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UNE AMBASSADRICE INFIRMIÈRE 

Mme Tittoni femme de l'ambassadeur d'Italie, prodigue avec un dévouement admirable ses soins aux blessés hospitalises par la 
fondation qûe le gouvernement itilien a mis si généreusement à la disposition de la France, villa Molière. Nous avons pu 
photographier, au cours d'une opération, l'ambassadrice (1) entourée de la princesse Ruspoli (2) et du docteur Palazzoli (3), 

médecin de la fondation. 
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f Page 3 : Une visite à Sedd-ul-Bahr, de 
noire envoyé spécial PAUL BLANC*. 

Page 4 : Les communiqués français et 
russes. — Les Alliés sont armés, dès au-
jourd'hui, contre le péril: bulgare, par 
Louis BACQUÉ. r\ 

Page 8 : Nos inf irmières accomplissent 
une maqnifiiwte besoqne. 

Page'9 : Les Sports cl la Défense na-
tionale. 

LEÇONS DANS LE GYMNASE D' " EXCELSIGR " 

Pourquoi donc 
tant d'histoire?... 

Vous vous le demandez,, je le sais,, avec cette 
nuance d'ennui qu'explique la menace d'une 
chronique se muant en professorat. Mais consi-
dérez, je vous prie, que nous sommes à un des 
plus terribles carrefours du destin. Et, cela, non 
point de la façon qu'on vous fait entendre lors-
qu'on parle des conséquences que vont avoir les 
événements actuels, mais surtout en ce que ces 
événements sont eux-mêmes la conséquence 
d'autres événements que vous avez négligés, 
sinon ignorés, ou auxquels vous n'avez point su 
réfléchir comme il convenait. 

Les passions qui se heurtent en ce moment 
chevauchent des intérêts qu'elles ont dressés à 
leur service; toutes sont issues des profondeurs 
du passé. Si vous n'avez pas surpris leurs mou-
vements inquiétants ni deviné le lieu et l'heure 
où convergeaient fatalement leurs ambitions, 
c'est que l'histoire, pour vous, ne fut jamais une 
réalite vivante; on vous l'a découpée en com-
partiments et classée en dossiers; alors, elle a 
cessé d'être éducatrice-. 

Or, l'humanité ressemble à l'Océan sur lequel 
toute vague qui se creuse en appelle une autre, 
si bien que la houle se propage de proche en 
proche à travers l'espace immense. Ainsi s'en-
chaînent les conséquences des faits historiques 
créant peu à peu les mentalités nationales. Et, 
de même que la mer en mouvement présente 
l'alternance du relief et de la dépression, de 
même ces mentalités nationales sont tissées 
d'éléments contradictoires qui agissent et réagis-
sent les uns sur les autres. Divise-t-on l'Océan? 
Parvient-on à tracer dés lignes sur sa mou-
vante surface? Que signifieraient de telles li-
gnes? La chaîne des vagues peut-elle les res-
pecter? 

Les chefs qui conduisent les peuples à la 
ruée de 1914 ne sont point ceux que vous croyez. 
Là-bas, vers l'Orient, ce sont les ombres de Jus-
tinien, de Nicéphore Phocas, de Basile II, de 
Constantin XII qui mobilisent des âmes 
innombrables, tandis qu'Etienne Douchan sou-
lève son peuple, que Pierre le Grand et Ca-
therine ont repris lés rênes. Au centre du conti-
nent ensanglanté, les Jagellons et les Teutoni-
ques se défient du regard, comme jadis, et der-
rière Frédéric II et Guillaume I°r se dressent les 
silhouettes d'Othon le Grand et de l'empereur 
Barberousse. Si la neutralité Scandinave chan-
celle par instants, c'est parce que les noms de 
Gustave-Adolphe et de Charles XII suffisent à 
mettre en émoi les hommes d'armes. Cavour, 
certes, fut habile, et Garibaldi fut vaillant; 
mais, pour achever leur œuvre, César et Au-
guste sont là, appelés à la rescousse. El l'union 
sacrée de France montre, nettement rappro-
chés, les profils d'Henri IV et de Napoléon à 
côté de ceux de Richelieu et de Danton. 

Et ne dites pas qu'aux heures de péril, les 
nations rassemblent simplement autour d'elles 
leurs lignées par un geste instinctif de défense 
et de concentration. Non;, il y a autre chose. Il 
y a la brusque rentrée de l'histoire dans l'a vie1 

contemporaine — de l'histoire, don-t le travail 
silencieux et secret a continué selon des- plans 
qu'on croyait abandonnés, en écho de' epeceiles 
qu'on croyait apaisées, pour la satisfaction 
d'ambitions qu'on croyait éteintes. 

Tout cela ne peut s'éviter; la bataille est plus 
ou moins la condition de la vie, mais c'est atté-
nuer le choc et diminuer sa i'réqueoce que d'en 
connaître la menace. Or, la présente guerre fut, 
par excellence, œuvre d'ignorancei LTkgrassïoQ! 
résulte d'étonnantes erreurs de conception et 
d'appréciation commises par une race intoxi-
quée par l'a superfîcialité dte ses caicu&;; Ea 
défense a failli être paralysée par l'aveugle-
ment de millénaristes qui croyaient que la 
science avait coupé lés fils dé t'histoire et 
substitué à l'ancien un canevas tout nouveau 
et tout différent. 

Si l'histoire est utile aux princes, elle est in-
dispensable aux peuples. Elle constitue la 
seule sauvegarde efficace des démocraties. 
Compréhensible pour les menlnlilé-s les plus 
frustes, dès qu'on ne ta déforme pas en la sec-
tionnant, elle seule recèle les notions primor-
diales de temps et d'espace, bases de la sagesse 

f populaire. BIT 
prudence 

e 

EXCELSIOR " 
seule enseigne le 'calme et la 

Voici :pMs d'un quart de siècle que je vous 
prêche le sport et l'histoire. Vous avez écoute 
l'appel à la culture, musculaire, source de lorce 
physique et de force morale..combinées,, et bien 
vous en a pris. Mais vous., n'avez pas écoute 
l'appel à la culture historique. Ne croyez- pas 
que j'en sois découragé. Cet appel, je le répé-
terai jusqu'à mon dernier soupir. 

Pierre de Goubertin. 
^— : »■■»-« : — 

En attendant... 

FRANCE D'OUTRE-MER 
Il en est de toutes choses comme de l'estomac : 

c'est seulement quand ce viscère fonctionne mal 
qu'on s'aperçoit qu'il existe, et, alors, on s'en plaint. 

C'est à peu près — je le faisais remarquer l'autre 
jour — ce qui se passe chez nous. On s'y plaint de ce 
qui ne va pas, et, d'ailleurs, on a raison. Mais on ne 
remarque pas ce qui va bien, pour l'unique motif 
qu'on ne le sent pas ; il semble si naturel d'aller 
bien ! 

Voilà pourquoi, sans doute, personne ne s'est en-
core soucié, à ma connaissance, de faire cette simple 
observation : 

Nous possédons un empire colonial de quelque 
cinquante millions d'âmes, dont les différentes par-
ties sont disséminées sur toutes les faces de la terre. 
Nous avons l'Algérie et la Tunisie; nous avons le 
Maroc, nous avons l'Afrique occidentale, le Congo, 
Madagascar, nous avons l'Indochine, sans compter 
quelques autres propriétés de moindre importance. 
Et Dieu sait quelles sinistres prédictions nous fai-
saient les pessimistes, il y a. quelques années : « Vous 
verrez, disaient-ils, vous verrez les embarras que 
cela vous donnera en cas de guerre. Ce sera Finsur-
rection partout, ce sera l'obligation de réprimer ces 
révoltes et de disperser vos forces au lieu de les pou-
voir porter d'un seul b-loc sur l'ennemi continental. » 

Or, que voyons-nous aujourd'hui ? Non seulement 
ces enjonies demeurent dans une paix profonde, mais 
elles fournissent, pour la guerre continentale, de pré-
cieux contingents ; non seulement l'Afrique occi-
dentale, non seulement l'Algérie, conquise depuis 
trois quarts de siècle, mais le dernier venu, le Maroc 
lui-même, où nous ne sommes pas installés depuis un 
lustre, et qui nous envoie par milliers des guerriers 
merveilleux. 

Cela prouve que notts- avons su, ce qu'ignorent les 
Allemands, nous- attirer la sympathie des populations, 
indigènes. Mais cela prouve aussi — ce qu'il ne faut 
pas oublier — le mérite administratif des hommes 
que nous avons mis à leur tête^ Les Alapetite. les 
Lutaud, les Clozel, les Roume, lès Pontv ont fait ce 
qu'il fallait faire : ils ont protégé ces populations 
contre les maux de la guerre, ils ont assnré leur exis-
tence quotidienne. Et nous en sommes récompensés, 
par ce qu'on peut appeler le patriotisme français de 
ces indigènes. Le travail accompli là est une œuvre 
immense et un chef-d'œuvre ! 

Pierre Mille. 

Le nouveau gouverneur de Bruxelles 

LAUSANNE. — Les journaux allemands annon-
cent que le gouverneur militaire de Bruxelles, 
von Kraevel, sera remplacé par- le générai: von 
Laubersweig. 

L'HUMOUR ET LA GUERRE 

■La pénétration allemande en Russie ! 
(Extrait, de Numéro, Turin.) 

Lundi 4 octobre 1915 

Echos 
HEURES INOUBLIABLES 

4 OCTOBRE 1014. — L'olï-ensrve allemande est repoussée 
de toutes parts. D'un même élan, les troupes françaises et 
britanniques^ celtes des Russes ont refréné l'ambition .enne-
mie. Une violente action à Arras, des tranchées prises par 
nous près de Soissons, une retraite désordonnée des Alle-
mands en Pologne russe, entre Augusiovo, Gssovietz et 
Souwalki, une reculade des Autrichiens en Galicie, vers la 
Vistule : tel est l'actif du jour. Les Belges, pourtant, rétro-
gradent sur la Nèthe, et les croiseurs allemands Si'kam-
horst et Gneisenau bombardent Paipaete, capitale de Tahiti. 
Mais. M. Asquith, devant la Chambre des communes, ins-
truit l'univers sur les honteux agissements de l'Allemagne 
en vue,de s'assurer la neutralité britannique. Et le prési-
dent de la République, accompagné du ministre de la Guerre, 
échange, au grand quartier général, .des paroles de foi abso-
lue en l'avenir victorieux avec le généralissime des armées. 

Le livre superflu. 
C'est dans uu lycée de Paris qu'hier, deuxième jour 

de classe, le professeur de géographie dit à ses élè-
ves : (( Mes amis, contrairement à mes liabiiudesj je 
ne vous désignerai pas cette année de nouveau livre 
de géographie. Ils sont tous surannés. Les poilus alliés 
sont en train de refaire la carte du monde. Je :.c veux 
pas vous inciter à des dépenses inutiles. » 

Les journaux du front. 
Il y a quelaues jours, répondant an désir du nom-

breux lecteurs, nous promettions de rassembler les 
noms et adresses des « rédacteurs eu chef » des jour-
naux de tranchées. Depuis lors, ces feuilles charman-
tes, si françaises et si gaies, ne nous sont, autant dire, 
pas parvenues. E est à présumer que. là-bas, la litté-
rature l'a cédé aux armes, à l'eneontre de l'axiome 
connu : cédant arma togœ. Ou se bat, on n'écrit pas. 
Dans quelques jours peut-être, nos poilus écrivains 
trouveront un peu de loisir pour rédiger de beaux ré-
cits. Alors, nous les aurons, nous les lirons et rions 
nourrons tenir notre promesse quant aux adresses 
dont nous avons parlé. Jusqu'alors, le p£ss bel écho 
des tranchées, c'est le communiqué. 

La dent du poilu. 
Ce n'est pas une œuvre à fonder, mais un service à 

organiser, sur lequel nous appelons, le plus sérieuse-
ment du monde, l'attention de il. le ministre de la 
Guerre. 

On n'a rien fait jusqu'ici pour les dents de nos 
soldats, et, après quatorze mois de guerre, les clients 
de nos soldats sont tristes. Les courants d'air inhé-
rents à la vie des tranchées, le froid des- nuits de veille 
et... l'illusion des brosses à dents causent dans les mâ-
choires françaises de regrettables meurtrissures ou 
des rages douloureuses. Beaucoup de ces mâchoires 
sont véritablement en détresse. 

Certes, M. le major, avec une énorme pince et l'aide 
de quatre infirmiers, arrive à triompher des molaires 
rétives:; mais il n'y a pas que la manière forle : il y 
a les soins préservateurs. 

Or, nous avons vu, dans le ..." territorial, un des 
meilleurs dentistes de Paris, M. R..., employé comme 
scribe au bureau, alors que dans toute la division e'est 
en vain qu'on demanderait un praticien. Il y a assez 
de dentistes sous les drapeaux pour les affecter non 
seulement à soigner ceux qui souffriraient, mais à 
passer de temps en temps des revues de mâchoires, 
Les dents du soldat français, qu'il montre si sonivent 
en riant, doivent être belles. 

Pas d'ostentation. 
Le vœu a été exprimé que soient conduits aux In-

valides, en un défilé théâtral, les 144 eanous pris: aux 
Allemands au cours- des récentes affaires d'Artois et 
de Champagne. Bien des gens, par contre, et nous 
sommes tout à fait de cet avis, considèrent qu'il ne 
faut mettre en ce transfert aucune ostentation. Gar-
dons-nous des spectacles qui conviennent aux Berli-
nois. Le jour où nous acclamerons nos soldats et ap-
plaudirons au passage de. nos trophées ne doit être 
que le jour de la victoire définitive. Si clignes, si par-
faits d'attitude, les Parisiens gaspilleraient leur en-
thousiasme en regardant passer tout ce bronze vaincu. 
Que les canons soient rassemblés sur l'esplanade des 
Invalides, là même où l'on remet la croix de guerre à 
nos braves : soit. Qu'on les fasse collaborer, ces pièces 
qui ne parleront plus, à des œuvres de charité'; que 
l'on fasse payer pour les voir, pour les toucher. Soit 
encore. Mais pas de défilé. C'est hors de propos. Con-
servons tous nos bravos pour le grandi retour- des 
poilus. 

La caporaîe? 
Nous découvrons, dans- un journal d'outre^-Manche, 

la mention suivante : 
« Mlle Jeanne Prévost,, la eélèhre actrice t'raiwjaise, 

vient d'obtenir le rang de caporal d'ans l'armée cte son 
pays, en reconnaissance de tout ce qu'elle à fait pour 
amuser les soldats blessés. » 

Comme nous regrettons de n'avoir pas connu cette5 

nouvelle les premiers ! 
La reprisé des affaires. 

Un mauvais garnement vient d'essayer de tuer xaë 
vieille femme. C'était d'ailleurs un. fieffé sacripant 
avant la guerre. En voilà un qui met en pratique la 
formule célèbre : « Les affaires comme d'habitude! » 

LE VEILLEUB. 



Lundi 4 octobre 1915 EXCELSIOR 
LA SITUATION MILITAIRE 

cette 

LES ARMEES RUSSES 
passent 

de la défensive à l'offensive 
Le communiqué russe 'd'hier nous apporte 

d'excellentes nouvelles. Il contient, entre autres, 
un passage qui nous comble de joie : « Le pas-
sade méthodique de nos troupes de la défensive 
à l'offensive s'effectue avec une habileté et une 
insistance dignes seulement de troupes de 
grande valeur. » Pesez chacun de ces mots et 
vous aurez l'impression très nette qu'il Y a quel-
que chose de changé sur le front oriental.. . 

La retraite de nos alliés est arrivée à la limite 
où le regroupement de leurs forces, l'appoint 
d'importantes réserves, le ravitaillement en ma-
tériel et en munitions donnent à leurs masses 
une élasticité nouvelle. Le plan allemand, qui 
avait pour objet, essentiel d'envelopper, de sé-
parer et d'annihiler isolément les armées ad-
verses, tout ce dessein démesuré d'Hindenburg 
a échoué : le fait ne saurait plus être conteste. 
Le grand état-major russe observe avec raison 
qu'il a fallu, pour éviter cet immerise péril, une 
« habileté » et .une « insistance » exception-
nelles; il a fallu aussi des troupes dignes de 
.leurs chefs. 

Les Allemands avaient concentré leur effort 
dans les régions de .Dvinsk, de Vileika et de 
Molodetchno. Littéralement aspirés par le re-
pliement des forces russes, ils n'ont manœuvré 
qu'avec difficulté sur un terrain peu favorable, 
coupé de rivières et troué de nombreux lacs; 
leurs. pertes ont été terribles et leur avance 
faible; Dvinsk tient toujours. Plus bas, vers le 
sud, d'héroïques combats, qui durent depuis 
vingt jours, tournent à l'avantage de nos alliés; 
le chemin de fer de Vileika à Polotzk reste en 
leur pouvoir; l'ennemi semble même désem-
paré. Enfin, la poussée vers Molodetchno est en-
rayée; le fameux raid de cavalerie a abouti à la 
perte de quarante-cinq pour cent de l'effectif. U 
faut que la situation soit particulièrement grave, 
pour que le kaiser ait rejoint en toute hâte le 
front de Vilna : il est probable que sa présence 
n'améliorera pas la situation de ses troupes, 
mais il aura l'occasion d'appliquer encore à 
quelques généraux la manière forte, chère aux 
Hohenzollern. 

Il est peu vraisemblable que les succès russes 
arrêtent la mobilisation bulgare; le roi Ferdi-
nand a jeté les dés, et, d'ici peu, la partie sera 
engagée sans merci. Le front balkanique est 
dessiné, d'Orsova à Salonique et du Danube à 
la mer Egée, par la ligne des frontières serbe et 
grecque. La concentration bulgare s'effectue au 
nord entre Vidin èt la Bregàlnitza; .au sud, pa-
rallèlement à l'a voie ferrée de Salonique à Nich. 
Les Serbes devront faire face aux Austro-Alle-
mands qui tenterôrit de donnér la main à leurs 
co'mplic'es à travers le Timok, et. aux Bulgares 
qui pousseront leur effort vers Pirot et. Nich ; 

•ce doublé objectif n'est pas pour effrayer lés 
vainqueurs de Kumanovo, prêts à la plus éner-
gique défensive. 

- Les Bulgares ont fortifié le port de Dédéa-
gatch, point terminus du chemin de fer de 
Mustapha-Pacha-Andrinople et Dimotika : mais 
les Alliés, qui ont décidé le blocus .de la côte, 
auront d'excellentes bases à Salonique, où va 
débarquer leur corps expéditionnaire, et à Ga-
valla, que Ferdinand de Cobourg voulait à tout 
prix arracher aux Grecs. La Bulgarie n'aura pas 
là tâche facile; sa duplicité a provoqué le sou-
lèvement de la Grèce en armes; elle inquiète la 

• Roumanie/dont les troupes sont sur le pied de 
guerre; enfin, ses rivages de la mer Noire ris-
quent un coup de main des Russes. Un tel en-
cerclement aurait dû inspirer de sages ré-
flexions à des hommes moins aventureux que 

: les ministres de Sofia; il est trop tard aujour-
d'hui : l'envoûtement germanique à fait' son 

■ œuvre. 
Elit:... ; Jean Villars. 

[LIRE, PAGE 4, LE COMMUNIQUÉ RUSSE] 

LES TROUPES BRITANNIQUES ENLÈVENT 
deux tranchées à l'ennemi 

LONDRES (Communiqué du maréchal French) : 
ï ; Nous avons fait une contre-attaque, la nuit der-
nière et nous avons atteint notre objectif; c'est-à-
dire la reprise de deux tranchées que l'ennemi 
avait reconquises le 29 septembre par une conlrc-

; attaque. 

S( 

Encore des Zeppelins 
AMSTERD.'. '. — Plusieurs zeppelins ont été ob-

servés hier soir au-dessus du village de Nieuw 
Statenzyl, dans la province de Groningue. Ils fai-
saient jouer leurs projecteurs. On les a vus s'éloi-
ener dans la direction du nord. {Mornim rost.) 

L'ORIENT INSOUPÇONNÉ 

UNE VISITE A SEDD-UL-BAHR 
[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

Sedd-ul-Bahr, 19 septembre. 
Un beau décor, une mise en scène habile voilent, au 

théâtre, bien des faiblesses de composition, d'erreurs 
dans l'interprétation; il n'en est pas de même à Sedd-
ul-Bahr. L'héroïque évocation du River-Clyde aux 
flancs troués par les obus, l'aspect lamentable du châ-
teau d'Europe, dont les grosses tours moyennageuses 
laissent voir d'affreuses blessures béantes, la silhouette 
harmonieuse de la côte d'Asie, dont la ligne en pente 
douce est coupée par les tumuli des tombeaux 
d'Achille et de Patroele qui pointent vers le ciel 
comme les seins de quelque houri endormie, tout ce 
que l'Orient a d'enchanteur et la guerre d'horrible 

Mais un mouvement inaccoutumé se produit sur 
l'appontement. Les gendarmes font ranger les àvabas; 
des infirmiers circulent de tous côtés. 

— Lieutenant! annonce un planton de la marine, 1« 
Bon-Voyage est signalé. 

Un joli navire à aubes nous apparaît à quelques 
milles, les flancs tourmentés de blancs serpentins qui 
se perdent à l'horizon. Mon compagnon m'explique : 

— Le Bon-Voyage appartenait à une compagnie 
transatlantique allemande, qui l'employait au trans-
bordement des passagers dans un port français. Il 
nous sert au transport des évacués sur Moudros. 

Petit à petit, l'appontement s'est rempli. Pâles, les 
traits tirés, la face hirsute, avec une étiquette rouge 

LE PORT DE SEDD=UL=BAHR 

font passer le journaliste qui débarque à Sedd-ul-
Bahr près d'un travail gigantesque que ses yeux 
éblouis ne soupçonnent même pas. 

Et pourtant, c'est sur ce même appontement som-
maire, formé de quelques chalands qu'unissent des 
passerelles de planches hâtivement assemblées, an bord 
de cette plage encore remplie d'épaves de canots an-
glais, que, durant de longs mois, ont été débarqués 
des troupes, des canons, des munitions, des vivres, le 
corps expéditionnaire en entier et ce qu'il lui fallait 
pour combattre et pour assurer sa subsistance. 

A la direction du port, où je me rends, un enseigne 
de vaisseau me reçoit et, très aimablement, accepte de 
me servir de guide. C'est un réserviste jeune, alerte, à 
la figure énergique; il respire l'activité et le sang-
froid, et quand, tout à l'heure, connaissant les moyens 
dont lui et ses camarades disposent j'aurai vu le 
travail accompli, je ne m'étonnerai pas de la croix de 
guerre qui pend sur sa poitrine. 

—- Ce qui nous a particulièrement gêné, me dit-il 
pendant que nous revenions vers le River-Clyde,. c'est 
ie manque de fond de cette côte, peu propice à dés 
travaux de débarquement. Les chalands, les barques 
mêmes, s'échouaient loin de terre; pour mettre à terre 
vivres et munitions, nous étions forcés d'organiser un 
service de va-et-vient à dos d'hommes. Ah! les braves 
gens ! ils ont eu des moments pénibles ! 

. Tout en causant, nous étions arrivés à l'apponte-
ment des chalands, qui prolonge la jetée de pierre, et 
sur lequel je venais de débarquer. Se tournant vers le 
camp, mon interlocuteur continua : 

— La moitié de nos chalands se sont brisés sur la 
côte ; nous avions, pour faire notre service, quelques 
canots à vapeur réformés et nous travaillions avec des 
hommes surmenés qui ne dormaient presque pas; eh 
bien ! regardez au milieu du camp cette passe de cais-
ses qui a plus de 200 mètres de côté; ici, à droite, ces 
pyramides de tonneaux; plus loin, là-bas, ce village 
de dizaines de meules de foin et de sacs d'orge; chaque 
pièce est passée par nos mains et vous ne voyez pas 
tout ce qui est parti plus loin et fout ce qui a été 
consommé. ... .... : . ': .' ". ■ . 

Les félicitations partent d'elles-mêmes. L'officier 
sourit et me.lance . ' \ 

— Il faut bien que la marine fasse quelque chose, 
puisque la flotte autrichienne et les navires turco-
boches ne veulent pas se montrer! _ . 

A l'abri du River-Clyde, un petit vapeur décharge 
des quartiers de viande frigorifiée. Une corvée de Sé-
négalais prête la main à l'équipage et entasse la viande 
sur des avabas. L'officier gestionnaire se démène. 

— Toi, Sénégal, mal porter la bidoche... 
Et, paternel, il soulève un quartier pour montrer le 

Sénégal, ahuri, comment on porte une cuisse sans la 
faire traîner. 

Sénégal a eonipris la leçon et, en signe d'assenti-
ment, il montre dans un „ourire une belle rangée de 
dents blanches, mais il reprend vite son sérieux et 
murmure mélancoliquement : 

— Y a pas bon, moi préféré mettre baïonnette à 
Turc! - . ' ;"Vi 

Un bateau nouveau accoste près de nous. Bas sur 
l'eau, démesurément large, il ressemble à une grande 
tortue. Il est à peine amarré qu'une dizaine de mate-
lots sautent lestement sur l'appontement, tirant der-
rière eux' d'énormes tuyaux. C'est l'Etang, le bateau-
jn>pfrfl? n."ï ravitaille le corps expéditionnaire avec 
l'eau distillée par le Gharb, derrière l'île au Lapin. 

suspendue au bouton de la capote, les malades arri-
vent à pas fatigués et s'installent sur les chalands, en 
attendant le moment d'embarquer. Derrière eux. vien-
nent les blessés portés sur des civières, que les infir-
miers alignent par rangs de quatre à l'abri du River-
Clyde. 

Un coup de sifflet. La mer bouillonne sous le batte-
ment des aubes; quelques ordres brefs, et le Bon-
Voyage vient à son tour accoster derrière le navire 
protecteur. 

Pendant que le service d'ordre s'organise, malades 
et blessés échangent de rapides adieux avec les ca-
marades qui les ont accompagnés. 

— Bonne santé, vieux! Envoie-nous des nouvelles 
du pays quand tu seras guéri. 

Tout le monde a embarqué. De nouveau, les ma-
chines ronflent et le bateau démarre lentement, dans 
un chaos d'écume. Alors, une dernière fois, on se 
salue de la main, mais ce sont ceux qui partent qui 
semblent encourager leurs camarades restés à terre. 
Qu'importe, en effet, à ces héros, la fièvre qui dévore, 
la blessure qui fait souffrir, les longs mois passés sous 
un soleil de feu; le devoir a été accompli; ils vont 
maintenant revoir-la France, la terre chérie dont ils 
sont séparés depuis si longtemps! 

U faudrait être peintre pour rendre exactement la 
physionomie de la rade de Sedd-ul-Bahr. Tous les 
moèles de navires à petit tonnage y sont représentés. 
Mahones en bois, gros chalands pontés, voiliers turcs 
capturés, que l'on a démâtés pour faciliter leur re-
morquage, voisinent avec des bateaux de plaisance 
transformés en bonchènes flottantes. C'est sur. la nier 
bleue des taches noires, grises, vertes, blanches, dé-
coupant leurs , silhouettes extraordinaires sur l'ocre 
cru des falaises du cap Helles. Plus au large, des trois 
mâts grecs déchargent sur des chalands leur cargaison 
de bois, encadrés par les navires-hôpitaux resplendis-
sants dans leur coque blanche rayée d'une bande verte. 

Enchanté de ce que je viens de voir, je prends 
congé de mon aimable guide et m'apprête à flâner un 
peu dans le camp lorsqu'un sifflement, suivi presque 
aussitôt d'une détonation, se fait soudain entendre. 
Au milieu du port s'élève une suoerbe gerbe d'eau 
que le soleil irise d'un fugitif arc-en-ciel. 

— L'Orient-Express qui donne, murmure un soldat. 
Je le questionne et il m'apprend nue nos soldats ont 

ainsi baptisé une pièce de marine que l'on suppose 
appartenir au Breslau que les Turcs ont installé sur la 
côte d'Asie. 

Quelques soldats se garent, le plus grand nombre, 
insouciants du danger, continuent simplement leur 
travail. 

Un nouveau sifflement, puis une formidable explo-
sion. L'obus a éclaté au beau milieu du quai. Des dé-
bris de toutes sortes volent en l'air dans un nuage de 
terre et de fumée et retombent çà et là avec un bruit 
sinistre. Le premier moment d'émotion passé, nous 
nous précipitons; hélas! trois corps gisent non loin 
de l'excavation produite par l'éclatement : ceux du ser< 
gent sectionnaire et de deux Sénégalais. Les_ malheu-
reux ont été tués net. Ou aide r uelques blessés légère-
ment à gagner l'hôpital et on recouvre les trois cada-
vres en attendant les infirmiers qui doivent les.enle* 
ver. Puis, oublieux que d'autres obus peuvent suivre, 
chacun reprend son travail, honorant les morts par 
l'exemple nu'ils ont fourni. 

Paul Blanc: 
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LES ALLIÉS SONT ARMÉS 
dès aujourd'hui 

contre le péril bu gare 
^e tsar Ferdinand l'aura voulu : l'Angleterre 

et la France sont maintenant décidées à cesser 
les conversations et à agir sans plus de retard; 
très probablement, la descente de troupes alliées 
à Salonique est imminente; la Serbie recevra donc 
ainsi le concours militaire qui lui permettra de 
ne pas craindre une éventuelle offensive ger-
mano-bulgare, et peut-être Ferdinand réfléchira-
t-il qu'ayant manqué son coup il aurait tort do 
s'obsliner. Hâtons-nous de dire qu'il n'en est pas 
encore là, bien au contraire; officiellement, en 
Bulgarie, on mobilise, on concentre; bien mieux, 
on paraît chercher des occasions de conflit immé-
diat. Les Alliés auront été bien inspirés de ne 
pas différer leur initiative; il en coûte à certains 
Anglais de voir leur pays en guerre contre oes 
Bulgares que Gladstone avait voulu naguère pro-
téger contre les atrocités des Turcs; c'est une il-
lusion tenace des libéraux qui s'envole... Mais 
combien d'idées d'hier ne seront pas les victimes 
de Celte guerre! 

Ne tenons compte que des faits; ils sont irré-
cusables : les Serbes découvrent à Monastir toute 
une conspiration bulgare, ramifiée ui plusieurs 
villes, et prête à provoquer des désordres; la police 
a dû arrêter de nombreux complices. Les commu-
nications télégraphiques et téléphoniqu3S entre 
Nich et Sofia ont été interrompues, sur ordre bul-
gare; les consulats ne peuvent plus télégraphier 
en chiffres, la censure postale est elle-même très 
rigoureuse. Voici maintenant de vraies provoca-
tions : un commissaire de police serbe, un train 
entier avec sa locomotive retenus en Bulgarie, 
au mépris de tous les usages internationaux. En-
fin, et ce trait achève te tableau, Ferdinand a 
nommé généralissime le général Constantin 
Jostoff et envoyé à Berlin le général Savof, le 
directeur militaire de la triste agression bulgare 
de 1913. 

Devant cette évidence, il semble que le corres-
pondant du Corriere délia Sera en Roumanie se 
berce d'un optimisme chimérique lorsqu'il télé-
graphie à con journal que la mobilisation bulgare 
n'est pas, en fait, dirigée contre la Serbie; il n'y 
voit qu'un moyen de pression sur la Quadruple-
Entente et la Grèce, pour les amener à consentir 
les concessions que les Bulgares n'ont pas su obte-
nir jusqu'ici — et, certes, c'est leur faute plutôt 
que celle des Alliés ! Cette interprétation nous 
étonne; elle serait à sa place sous la plume d'un 
ipubliciste germanophile de Roumanie, l'intention 
en étant de donner des raisons aux derniers neu-
tralistes impénitente de ce royaume; les corres-
pondants italiens se distinguent à l'ordinaire par 
uné finesse plus compréhensive. Les Austro-Alle-
mands, en effet, s'ingénient à différer l'entrée en 
lice des Roumains, qu'ébranlent les récents suc-
cès russes et la nouvelle que des contingents al-
liés approchent de Salonique. 

A présent que la situation balkanique s'éclaircit 
par la décision de la Triple-Entente, qui suppose 
un accord avec la Grèce, les empires centraux hé-
sitent à distraire, pour les envoyer sur le front 
serbe, des régiments très utiles ailleurs; leur plan 
serait que les Bulgares et les Turcs se suffisent à 
eux-mêmes, aidés par des officiers allemands et, 
si l'on peut décider la Roumanie à les laisser pas-
ser, par des munitions allemandes. C'est une rai-
son de plus, pour les Alliés, de développer rapide-
ment leur action militaire; le tsar des Bulgares 
veut nous émouvoir en faisant publier que sa mo-
bilisation est très facile, en faisant donner par le 
conseil municipal de Sofia les noms de Berlin, de 
Vienne, de Constantinople à des places de sa ca-
pitale. M. Radoslav " déclare repousser des pro-
positions que les puissances de l'Entente ne lui 
adressent plus. La politique bulga-e, en fait, tâ-
tonne à proportion que ses adversaires marchent 
plus droit et plus vite; ne nous arrêtons pas en 
si bon chemin. 

Louis Bacqué. 

La mobilisation bulgare n'est une menace 
pour personne, affirms-t-on à Sofia. 

SOFIA. — Les journaux publient de source offi-
cieuse une note déclarant que la Bulgarie a mo-
bilisé ses forces militaires pour faire face à une 
situation nouvelle et pour assurer son existence 
et son avenir. La Bulgarie ne menace personne 
puisqu'elle mère toujours en un arrangement pa-
cifique qui tiendrait compte de ses intérêts. In-
sister dans ces conditions sur la nécessité de ve-
nir au secours de la Serbie par l'envoi de troupes 
serait hâter le conflit que l'on prétend conjurer, 
puisque ainsi on encouragerait la résistance de 
la Serbie. 

Le Narodni Pvava, organe officieux, écrit : 
Un gouvernement, opposé à toute politique d'aven-

ture, peut intervenir par les armes. La Bulgarie ne le 
fera' qu'après avoir épuisé tous les moyens d'entente 
jDaciflgue. Toutes les circonstances dont dépend la réa-

COMMUNIQUÉS OFFICIELS ^ 
du Dimanche 3 Octobre (427e jour de la guerre) 

QUINZE HEURES. — Entre Souciiez et le bois 
de Givenchy, l'ennemi a tenté à quatre reprises de 
reprendre à la grenade quelques portions des 
tranchées qu'il a perdues; il a été repoussé par-
tout. 

En Champagne, une contre-attaque contre les 
positions que nous avons conquises le i" octobre, 
au nord de Mesnil, a été également rejetée. 

L'ennemi a bombardé notre arrière-front, par-
ticulièrement dans la vallée de la Suippe, tou-
jours avec des obus suffocants. 

Notre artillerie a pris à partie les batteries ad-
verses, et en a réduit plusieurs au silence. 

Nuit calme sur tout le reste du front. 

VINGT-TROIS HEURES. — En Artois, nous 

) 
avons progressé en enlevant un blockhaus et des 
retranchements au sud du bois de Givenchy. 

Bombardement réciproque assez violent au sud 
de la Somme, aux environs de Beaufort et de Bou-
choir ainsi que sur le front de Champagne et dans 
l'Argonne, LU nord de la Harazée. 

Dans les Vosges, l'ennemi a tenté, sans y parve-
nir, de diriger des jets de liquide enflammé sur 
nos tranchées du Violu (entre le col de Sainte-Ma-
rie et le col du Bonhomme. Nous avons riposté en 
bouleversant ses travaux de mines par un camou-
flet efficace. 

Un groupe de nos avions a bombardé ce matin 
la gare, le pont du chemin de fer et les bâtiments 
militaires de Luxembourg. 

lisation des droits sacrés de la Bulgarie sont prévues. 
L'accord turco-bulgare est le premier fruit de la poli-
tique du gouvernement. Nous sommes sûrs que ce 
succès sera suivi par d'autres pareils. 

M. RadoslavofE repousse les propositions 
de la Quadruple-Entente 

LAUSANNE. — Suivant le journal hongrois Az 
Est, M. Radoslavoff a repoussé les propositions de 
la Quadruple-Entente et a déclaré que si les Al-
iliés occupaient militairement la Macédoine, il 
considérerait cet acte comme « inamical ». 

Les Grecs sont maltraités à Sofia 
ATHÈNES. — Des dépêches de Sofia annoncent 

que tous les magasins de la ville sont fermés. 
Les Bulgares recrutent tous les hommes âgés 

de vingt à cinquante-cinq ans. 
De nombreux sujets grecs ont été maltraités. 

L'état de siège à Athènes 
ATHÈNES. — Le décret signé aujourd'hui par 

le roi établissant l'état de siège à Athènes et au 
Pirée ne sera pas mis en vigueur avant quelques 
jours. 

Un silence significatif 
AMSTERDAM. — La déclaration de sir Edward 

Grey sur la situation balkanique n'a pas été jus-
qu'à présent publiée dans la presse allemande. 

M. Lahovary à Paris 
M. Lahovary, ministre de Roumanie, est arrivé, 

hier matin, à Paris, venant de Bucarest. 
Les désertions dans l'armée bulgare 

NICH. — Les nouvelles publiées par les journaux 
bulgares sur la désertion parmi les troupes serbes 
sont entièrement dénuées de fondement. 

Elles ont été inventées en vue d'atténuer l'effet 
causé par la désertion dans l'armée bulgare, qui 
prend une grande extension. 

A quand l'ultimatum 1 
ROME. — Selon la Tribuna on a l'impression, 

dans les cercles officiels italiens, que les puissan-
ces de la Quadruple-Entente présenteront prochai-
nement à Sofia une note sommant la Bulgarie de 
fournir des explications sur son attitude. 

Le roi de Grèce à Salonique 
GENÈVE. — Le bruit court que le roi Constantin 

se rendra prochainement à Salonique. 

Les Turcs mis en fuite dans le Caucase 

PÉTROGRAD (Communiqué de l'état-major de 
l'armée du Caucase) : 

Dans la direction d'Olty, une tentative faite par 
des éclaireurs turcs pour entreprendre une of-
fensive entre les monts Biraket et. Tchilgasor a 
été repoussée. 

Dans la région de Van, nos troupes continuent à 
presser l'ennemi; dans la direction, à l'ouest de 
Vastan, elles ont réussi après un combat, à s'em-
parer de ses positions. La poursuite continue. 

POUR LES PETITS 
On se préoccupe beaucoup en ce moment 

de savoir comment il faudra.si la guerre dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassure, 
car il y a à Paris, 16, Rue du Pare-Royal, un 
gros stock de Farine lactée Nestlé constam-
ment renouvelé. 

On sait que ce produit universellement 
connu est le meilleur des aliments pour 
enfants et qu'il peut remplacer au besoin le 
lait maternel. On le trouve au détail chez les 
pharmaciens, épiciers et herboristes. Se 
méfier des imitations ou produits similaires; 
il faut, bien exiger de votre fournisseur la 
marque Nestlé. 

L'OFFENSIVE RUSSE S'AFFIRME 
en maints combats désastreux 

pour les Allemands 
PÉTROGRAD (Communiqué de l'état-major du gé-

néralissime) : 
Les attaques des Allemands ont continué dans la 

région de Gross-Eckau, mais elles n'ont eu aucun 
succès. 

L'artillerie lourde allemande a canonné la garo 
de LLvenhof, au sud-est de Jacobstadt. 

Une attaque des Allemands, près de Dvinsk, a 
pressé quelque peu nos troupes de certains sec-
teurs entre le chemin de fer et le lac de Sventen, 

■ Entre le lac de Demmen, situé au sud de Dvinsk, 
et le lac de Drisviaty, combat d'artillerie. 

A l'est de Sventen, notre cavalerie a repoussé 
les Allemands et occupé le village de Pastavy. 

A la suite d'un combat à la baïonnette, nous 
avons occupé un cimetière près des villages do 
Tcheremtchitza et de Stachovtzy, à l'extrémit du 
lac de Narotch, et le village de Bërejnava, dans la 
région du lac de Vischnevskoié. 

Après l'occupation de ces points, l'ennemi a été. 
considérablment repoussé de la région du che -
min de fer de Vileika à Polotzk, vers l'ouest. 

Dans la région du village de Perevoz, sur la 
Vilia, au nord de Smorgonié, le combat opiniâtre 
commew * hier continue. 

Dans un combat près du village de Zaloujie, sur 
la Chara supérieure, au sud de Liachevitchi, un 
de nos bataillons délogé l'ennemi des hauteurs et, 
ne perdant lui-même que 9 hommes, a fait pri-
sonniers 2 officiers allemands et 109 hommes. 

Dans la région -du Styr moyen, près du village 
de Lamane, au sud-est de Kolki, combat tenace 
qui a duré toute la journée d'hier. 

Les atrocités de nos adversaires, qui perdent 
possession d'eux-mêmes, continuent. 

Hier, à une verste du sud du village de Kouliko-
vitchi, sur le Styr, en aval de Kolki, on a trouvé 
les cadavres d'un officier et de deux soldats d'un 
de nos régiments de cavalerie qui avaient été bles-
,sés et faits prisonniers dans un combat le 28 sep-
tembre; ils avaient les yeux crevés, les dents cas-
sées et portaient d'autres blessures qui attestent 
le massacre des blessés. Cette preuve est d'autant 
plus concluante que les cadavres n'ont pas été 
trouvés sur le champ de bataille. 

Dans la mer Noire, une escadrille de nos navires 
de guerre a bombardé et détruit de nouveau des 
bâtisses qui avaient été reconstruites et attenant 
aux puits de charbon de Zoungouldak. Les batte-
ries qui protégeaient l'entrée du port ont été vite 
réduites au silence. 

Pour compléter ses déclarations du 30 septem-
bre, l'état-major du généralissime communique 
que les opérations de nos troupes dans la région 
de Vileika, qui s'accomplissent avec énergie de-
puis plus de vingt jours et qui ne sont pas encore 
achevées, ont abouti à une reprise de l'initiative 
par nos troupes sur l'ennemi. 

Le coup que portaient les Allemands dans la di-
rection de Vileika est décidément repoussé et leur 
plan est renversé. 

Dans de rudes combats qui ont duré plusieurs 
jours et dont l'intensité est attestée par les com-
muniqués précédents, l'adversaire a été successi-
vement arrêté, ébranlé, enfin rejeté. 

Une avance profonde des Allemands sur le front 
Soly-Molodetchno-Gloubokoié-Vidzy a été ensuite 
détruite; l'ennemi, qui s'est jeté en avant, a subi 
des pertes énormes. 

Le passage méthodique de nos troupes de ta dé-
fensive à l'offensive s'effectue avec une habileté 
et une insistance dignes seulement de troupes de 
grande valeur. 

« Excelsior » rétribue selon la place qu'eues occupons 
toutes les photographies d'actualité et d'ordre divers 
qui lui sont envoyées immédiatemeut et sans aucua 
retard, 
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I ' DERNIÈRE HEURE • ] 
LA VIE ANGLAISE 

LONDRES SE RÉJOUIT 
de la victoire 

mais se fait plus austère 
[DE NOTRE CORRESPONDANT] 

Londres, 2 octobre. 
a. nouvelle de la victoire a plongé Londres dans 

une atmosphère de jubilation, dimanche soir et lundi. 
Le Champagne a coulé, on a bu à la France, aux ar-
mées, au général Joffre. Puis on a compris que cette 
première poussée devait être suivie de nouveaux com-
bats, et maintenant, dans la confiance, sans excitabi-
lité, on attend les nouvelles. Des prisonniers, des bles-
sés sont déjà arrivés et donnent des détails sur la 
lutte. On comprend mieux l'héroïsme et la grandeur 
de l'offensive nouvelle et qu'une joie trop bruyante 
n'est i:ias permise encore quand la bataille continue. 

Néanmoins, le vent de la victoire a passé, réchauf-
fant tous les cœurs. On sent la chance qui tourne, la 
campagne d'automne s'ouvre soirs de radieux aus-
pices... et, au milieu de cette allégresse, Londres pense 
à se faire plus sombre et plus austère. Le règlement 
sur l'éclairage des rues et des bâtiments est renforcé 
sévèrement et l'on envisage la fermeture des clubs 
nocturnes, qui ne sont que des maisons de jeu et de 
plaisir sous un déguisement qui ne trompe personne. 

Ces mesures sont certainement nécessaires. Londres 
était beaucoup trop lumineux pour les zeppelins ; 
maïs.un autre danger surgit de l'obscurité où sera 
plongée une ville au milieu de laquelle la circulation 
ne s'est pas ralentie. De nombreux accidents se sont 
déjà produits, collisions, écrasements, plus graves que 
les dégâts causés par les aéronefs allemands. Les clubs 
nocturnes sont une innovation relativement récente. 
Né- de la fureur du tango et de la fièvre du jeu qui 
sévissaient uu peu partout avant la guerre, ils se sont 
multipliés à un point incroyable. Les règlements de 
police qui les autorisent sont légalement d'une élas-
ticité inouïe. Pour arriver à la fermeture de ces an-
tres, ou plutôt simplement à leur restriction, il faut 
une loi. On va la faire. 

Le gouvernement, qui ne veut pas encore se pro-
noncer au sujet de la loi sur le service obligatoire, n'a 
qu'une pensée actuellement, après la préoccupation 
des munitions : contraindre les Britishers à faire des 
économies. Pas de clubs nocturnes et pas de tournées 
offertes dans les établissements publics. La question 
des débitants de boissons est ici aussi grave que chez 
nous. Combien de membres des deux Chambres qui ont 
des intérêts dans les brasseries !... La victoire dont 
tout le monde se réjouit et de laquelle on espère tant 
est arrivée un peu trop tôt pour les partisans du ser-
vice national, et elle a permis à lord Kitchener de dé-
couvrir enfin le fond de sa pens»'e. D'abord, avec 
l'aide des Trade-Unions, une intensive campagne de 
recrutement va être organisée dans tous les centres 
ouvriers, si réfractaires au service armé. Si eette_ pro-
pagande ne donne pas les résultats attendus, voici le 
projet du vainqueur de Khartoum : faire revivre le 
Militht Ballot Act, une coutume qui date de l'organi-
sation féodale de Guillaume le Conquérant ; chaque 
comté contraint de fournir un nombre d'hommes pro-
portionné au nombre de ses habitants, tirés au sort et 
devant servir trois ans, avec faculté pour ceux dési-
gnés par le tirage de se procurer un remplaçant. Ré-
surrection d'un statut archaïque hasardeux et anti-
démocratique qui laisse retomber tout le poids de l'im-
pôt du sang sur les classes pauvres. 

Le premier ministre Asquith, qui est opposé à 
l'obligation, devant les délégués des Trade-Unions, 
auxquels Kitchner venait d'exposer ses vues, a pro-
noncé un discours résolument hostile au service mili-
taire obligatoire. 

Le prix de la victoire en Flandre et en Champagne 
changera peut-être leur manière de penser. Nous 
voyons arriver des blessés joyeux et des prisonniers 
piteux. Londres sera, ce soir, presque aussi peu éelairé 
que le Paris actuel. La lueur d'une clarté de 2 mil-
lions de bougies succède à l'illumination de 10 millions 
de bougies flamboyantes des temps ordinaires. 

Un aimable historiographe croit nous consoler en 
nous affirmant que le Londres d'il y a un siècle se i 
'contentait de ces 2 millions de bougies dont l'éclairage 
atténué est, dit-il, excellent pour la vue ! Est-ce en 
"prévision de cette baisse dans la vente des lunettes 
4iue le chancelier a renoncé à son projet de taxe sur les 
ïverreries, de même qu'à la taxe sur les chapeaux ? 
:Les aimables Anglaises avaient déjà imt.giné une re-
"naissance des modes de Charles II : le chapeau haut 
de forme que portent encore les paysannes du pays de 
Galles. Au vingtième siècle, c'est une coiffure surpre-
nante. Ce soir et demain, pendant quarante-huit he i-
res, nous ne recevrons aucun télégramme d'outre-mer 
et nous ne pourrons en envoyer aucun. Le gouverne-
ment a été averti de certaines... évasions de renseigne-
ments et il bloque la fissures 

Collingham. 

LES PERTES ALLEMANDES 

LES RÉCENTS COMBATS 
sur notre front 

ont décimé l'ennemi 
AMSTERDAM. — D'après le Nieuwe Rotterdam-

sche Courant, les dernières listes prussiennes, nu-
mérotées de 330 :. 339, donnent un total de 63.468 
hommes, tués, blessés et manquants, ce qui porte 
le total général à 1.916.148. 

Une indication sur la sévérité des récents com-
bats est donnée par la constatation suivante : les 
listes portant les numéros 300 à 309 contiennent 
49.705 noms; les listes numérotées de 310 à 319 
en renferment 53.396; les listes 320 à 329 en por-
tent 58.445: les toutes dernières, on Ta vu plus 
haut, sont encore plus chargées. 

En dehors des listes prussiennes, il y a 224 lis-
tes bavaroises, 199 saxonnes, 274 wurtembergeoi-
ses. Enfin on publie 49 listes de pertes de la ma-
rine et quatre d'officiers et sous-officiers tombés 
au service de la Turquie. 
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Un nouvel aveu de leur défaite 
AMSTERDAM. — Le prince héritier de Bavière a 

reconnu, durant une interview avec le correspon-
dant des Hamburger Nachrichten, que la dernière 
attaque des Alliés, sur le front de l'ouest, a été la 
plus formidable depuis l'inauguration de la guerre 
de tranchées, et il a terminé avec un geste signifi-
catif : « Naturellement, nos ennemis ont obtenu 
un succès temporaire, mais nous leur arracherons 
leurs gains morceau par morceau, et ils peuvent 
recommencer si cela leur plaît. » 

Les Russes continuent à faire des prisonniers 
en masse 

PÉTROGRAD. — Hier ont été amenés à Kieff 
9.000 prisonniers austro-hongrois dont 185 offi-
ciers, appartenant à cinq régiments hongrois. 

Ces régiments s'étaient retranchés sur les colli-
nes voisines du célèbre monastère de Potchaeff, 
dans la province de Volhynie; ils furent habile-
ment débordés par les Russes et prirent aussitôt la 
fuite dans la vallée. Les Russes s'installèrent ra-
pidement sur les collines d'où ils parachevèrent, 
par un feu terrible, la défaite de l'ennemi. 

Les propositions de l'Entente 
à la Bulgarie 

ZURICH. — Un télégramme de Sophia aux Mun-
chener Neueste Nachrichten déclare que les nou-
velles propositions, sur lesquelles le dernier 
conseil des ministres à délibéré longuement, con-
sistaient en promesses des puissances de l'En-
tente à la Bulgarie au cas où celle-ci demeure-
rait éventuellement neutre. 

Le gouvernement bulgare étudie avec prudence 
toutes choses, gardant la plus grande réserve dans 
ses réponses.-" 

L'EMPRUNT FRANCO-ANGLAIS 
fournit aux Américains l'occasion 

de manifester aux Alliés leur sympathie 

NEW-YORK. — On attend sous peu l'annonce 
formelle de la conclusion de l'emprunt. Il est pro-
bable que les signatures seront apposées sur les 
documents dans les premiers jours de la semaine 
prochaine. 

C'est la maison Morgan qui a reçu le monopole 
de la vente des titres. 

La signature du contrat 
NEW-YORK, — Le syndicat de garantie de l'em-

prunt anglo-français aux Etats-Unis est constitué 
de manière définitive. La nouvelle en sera rendue 
publique officiellement le 4 octobre. 

La formation du syndicat de garantie a été plus 
rapide qu'on ne l'espérait d'abord. La raison prin-
cipale en est l'intérêt grandissant manifesté par 
le public. L'opinion populaire a soutenu et encou-
ragé les banquiers qui s'étaient d'abord montrés 
timides et réservés. 

L'élément primordial dans cette expression de 
l'opinion est la sympathie pour la France. Cet 
emprunt a permis aux sentiments des Américains 
pour notre pays de se traduire de façon effective. 

On compte que le contrat définitif sera signé 
après les autorisations législatives nécessaires, 
tant en France qu'en Angleterre. A ce moment, le 
prospectus sera publié et l'émission publique aura 
lien 

SUR LE FRONT RUSSE 

LES ALLEMANDS RECULENT 
délogés 

de toutes leurs positions 
PÉTROGRAD. — Communiqué de l'état-major du 

généralissime : 
L'offensive des Allemands près de Dvinsk, dans 

la région du chemin de fer au sud-ouest d Illoukst, 
a été repoussée. 

Sur la ligne des lacs Demmen, Drisviaty et Bo-
gulnskoio, des combats d'artillerie sont engagés. 

Dans la région de Gresenthal, au nord du lac 
Drisviaty, les Allemands, après avoir été canon-
nés par notre artillerie, se sont enfuis, évacuant 
le village de Tylja. 

La tentative de l'adversaire de franchir la Dris-
viaittza, entre les villages de Pelikany et de Kou-
pichki, au sud du lac Obole, a échoué. 

Une partie de notre cavalerie a délogé les Alle-
mands du village de Borsouki, au sud du lac de 
Bogulnskoie; beaucoup d'Allemands ont été sa-
brés pendant la charge de notre cavalerie près du 
village de Deviatinky, au sud de Koziany. 

Un combat acharné a été engagé près de la mé-
tairie de Stakovzy, à l'extrémité sud du lac de 
Narotch, que nous avons enlevée à la baïonnette. 
Par une contre-attaque appuyée par une rafale 
de feu d'artillerie, les Allemands nous ont délogés 
de cette métairie, mais une nouvelle attaque nous 
en a rendu maîtres de nouveau. 

Au cours de la première attaque de la métairie 
et du village de Stakovzy, nous avons pris huit 
obusiers allemands et six pièces légères. N'ayant 
pas réussi à emporter ces pièces avant la contre-
attaque des Allemands, nous les avons mises hors 
d'état de servir. 

Dans un assaut à la baïonnette, nos troupes ont 
enlevé des retranchements et des positions alle-
mandes fortement organisées près du village de 
Baltagouzy, au nord-est du lac de Yochnevskoie. 

Deux attaques de l'ennemi dans la région de 
Svirdovitch, au sud de Smorgone, ont été repous-
sées avec de grandes pertes pour l'adversaire. 

Les Allemands qui avaient passé le Niémen près 
de Loubecht, au nord-est de Novogroudok, ont été 
rejetés sur la rive gauche. Ils se sont retirés pré-
cipitamment, abandonnant sur le champ de ba-
taille une centaine de cadavres. 

Sur le Styr, dans la région des villages Noveselki 
et Kor':ovii.ch, quelques petits engagements ont 
eu lieu entre les bourgades de Kolki et de Tchar-
terysk. 
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La neige entrave les opérations 
sur les hautes cimes du Trenttn 

ROME (Crmn.andement suprême) : 
Dans la haute montagne, où la neige tombe déjà 

abondamment, on signale de petites actions avec 
des issues favorables pour nous, au ce' de Lago 
Scuro {à la tête de la vallée de Genova) et au col 
de Promosio [Carnie). 

Dans le -ecteur de Tolminc, les troupes italien-
nes ont JV oussé une attaque ennemie dirigée con-
tre les positions récemment conquises par nous 
sur les hauteurs de Santa-Maria. 

Sur tout le reste du front il ne s'est produit au-
cun évén-' nent important. 

Le choKra en Autriche 
AMSTERDAM. — D'après la Revue hebdomadaire 

de Médecine, à la conférence concernant le cho-
léra, qui s'est tenue dernièrement à Tborn, il a 
été annoncé que des postes d'observation ont été 
établis à Wlobawsk et Neszawa, en Pologne, et à 
Schillno, en Prusse. Le fléau s'étend en Autriche, 
où 2.000 décès se sont produits la semaine passée 
et quelques centaines en Hongrie. 

Le programme naval de la Suède 
COPENHAGUE. — Dans un discours qu'il a pro-

noncé hier à Christiania, le ministre de la Guerre 
a déclaré que la Su< de dépensera 21 millions pour 
l'exécution Je son nouveau programme naval. 

Une somme considérable sera affectée à la cons-
truction de sous-marins. 

Grandes manœuvres en Norvège 
COPENHACUE. — On annonce que sous peu de 

grandes manœuvres auront lieu au nord de la Nor-
vège. 

Depuis le commencement do la guerre, la Nor-
vège a dépensé 106 millions pour les besoins de sa 
défense nationale 
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L'action des troupes alliées à Sedd-ul-Bahr 

Au Pied du fort démantelé de Sedd-ul-Bahr s'amoncelle - et c'est un spectacle qui peut être vu sur bien d'autres points - le tas 
des douilles d obus de 75. Les Australiens continuent à servir avec un dévouement admirable la cause de la métropole et des Alliés. 
Le gênerai B..., est,

 en
 Orient, un des plus actifs collaborateurs du général Bailloud. 
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Celles qui soignent nos blessés 

A l'hôpital complémentaire du Val=de=Qrâce n° 11 (villa Molière), Mme la duchesse de Camastra, née Ney d Elchmgen, se 
consacre, avec une inlassable abnégation, aux blessés de guerre que soigne le docteur Baudet, le chirurgien chef, assiste de 

Mlle Rachel Lacroix, infirmière major, et de Mlle Aida Boni, de l'Opéra. 
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NOS INFIRMIÈRES 
accomplissent 

une magnifique besogne 
Dans les temps de pais où fleurissait la Blague, 

cousine extrêmement éloignée de la g'aieté, on envi-
sageait, non sans une douce ironie, le "rôle des infir-

• mières mondaines en temps de guerre. La guerre est 
venue et Ton a constaté tout de suite l'ampleur, la 
grandeur de ce :-ôle et l'admirable dévouement de 
celles qui l'assumaient. Encore qu'un peu de coquet-
terie n'enlève rien au dénouement et que l'on puisse 
ajuster- avec grâce le tablier blanc et le voile classi-
ques, il ne s'agit pas là d'une tâche de parade : la 
besogme accomplie par les infirmières bénévoles est 
magnifique. Après treize mois, elles sont toutes à leur 
poste, ayant acquis une expérience telle qu'elles en 
arrivent à seconder utilement les chirurgiens, non seu-
lement au chevet des blessés, mais dans la salle d'opé-
ratiouis même. 

Noms avons fait le tour des formations sanitaires 
de Paris. Aujourd'hui même, Excelsior donne un très 
intéressant reportage «holographique qui iconduit le 
lecteur à la villa Molière, c'est-à-dire à la aelL for-
mation du gouvernement italien, dirigée avec tant d'ab-
négation par Mme Tilt oui, femme de S. Exe. l'ambas-
sadeur d'Italie, et à l'hôpital militaire Y.. G. 11, où 
Mme la duchesse de Camastra, née Ney d'Elchingen, 
se consacre si .utilement aux blessés de guerre. A l'hô-
tel de Hohan. c'est Mme la duchesse de Rohan et Mme 
Saini-Pnnl. On sait, aussi la noble tâche accomplie à 
l'hôteS des Annales par Mme Adolphe Brisson. 

L'émimération serait trop longue. La grande dame, 
la bourgeoise, l'artiste portent la coiffe de l'infirmière. 
Cet .uniforme blanc efface toutes les différences de 
classe, comme l'autre, le glorieux uniforme des champs 
de bataille, supprime les castes. Le rythme des coeurs 
est partout le même. Dans les hôpitaux règne nne dis-
cipline tempérée de douceur, de tendresse. L'esprit de 
sacrifice est commun à tous et à toutes. Et il serait 
injuste d'oublier les infirmières professionnelles, qui 
se multiplient, apportent partout le secours de leur 
science et de leur expérience. 

Il convient de dire et de répéter tout cela bien haut, 
afin .qu'où ne l'oublie pas trop vile et qu'à l'éblouis^ 
sant «oleil de la gloire la Française aie sa place à côté 
du Français. Enfin, ceux qui écrivent se_ dt "vent en 
constatant des faits, simplement, sans lyrisme aucun, 
d'effacer ce qu'ont pu dire de la Française du temps 
de paix certains romans, certains vaudevilles, voire 
certains drames. Mais la littérature dénigrante restait 
dans le vague, faisait des généralités nébuleuses avec 
des exceptions. U n'en va plus de même maintenant. 
Une (visite dans n'importe quelle formation sanitaire 
vous j-enseignera. 

Rester douze heures de jour et de nuit dans un hôpi-
tal, subir les rudes émotions de la salle d'opérations, 
surmonter les répugnances naturelles à des femmes 
habituées à tontes les délicatesses, à tous les conforts 
de la vie. prendre le blessé boueux, sanglant, loque-
teux, terrible, superbe, au moment où on le sort de 
la voilure d'ambulance, et ne l'abandonner que guéri, 
croyez bien qu'il y a là, près de la besogne sublime 
du champ de bataille, une bataille qui a aussi son 
prix et qui devra avoir sa récompense. Là aussi il 
s'agit: de ne pas reculer, de ne jamais reculer, même et. 
surtout devant les maux les plus atroces. 

Mais ce qu'il y ,a de plus touchant, c'est le premier 
Jju.ire du blessé à l'infirmière, qmaid, lavé des pieds 
J la têie. ce blessé repose dans une chamLre blanche, 
dans un lit frais, quand il voit sur lui la caresse d'un 
reganl où il lir clairement : « Va! tu nous a dé-
fendus, repose tranquillement; après avoir été ter-
rible, après l'être battu comme un lion, redeviens le 
loul petit enfant que tu étais il n'y a raa si long-
temps. Ici, ta .sottîffirance sera bercée par des mains 
maternelles au point que tu ne la sentiras plus ; tu 
seras bientôt un 'Convalescent ; puis, tu seras debout 
et d'autres te remplaceront dont nous aurons à panser 
et à guérir la ehair meurtrie. Mais ce que tu appren-
dras ici .surtout, c'est la reconnaissance à laquelle tu 
as droit et que nous t'apportons en te donnant tout 
notre temps, tous nos soins. » 

J'interrogeais dernièrement un directeur d'hôpital. 
Il me disait que jamais une infirmière ne se faisait 
« porter malade », que, même défaillantes, elles res-
taient à leur poste, mettant leur point d'honneur à 
ne jamais se faire remplacer : « Elles sont en acier », 
me &ait-il. C'est l'âme qui trempe cet icier-là. 
i Marcignac. 

46 sœurs de charité victimes 
de la barbarie allemande 

I » 

PfisjaoGRAa. — La Croix-Rouge publie une liste 
46 sœurs de charité qui ont péri à la suite de la 

canonnade d'âgée par les Austro-Allemands sur 
les format if sanitaires des Russes. 

L'activité des avions russes 
LAUSANNE. — La Gazette de Francfort annonce 

que les aviateurs russes bombardent iournelle-
■~'" '»nt Czernowitz. 

LA BATAILLE DE CHAMPAGNE 

LA PRISE DES HAUTEURS DE MASSICE 
Le communiqué du grand état-major allemand, après 

avoir affirmé, le 29 septembre, que les Français 
n'avaient pu prendre les hauteurs au nord de Massiges, 
a annoncé le 30 que « la colline 191 » avait été évacuée 
parce qu'elle était prise de liane par l'artillerie adverse. 

En réalité, dès le 25 septembre, nous étions au som-
met de ces hauteurs. Nos en "vons, le= jours suivants, 
achevé la conquête. Le nombiv des prisonniers que nous 
y fîmes et le nombre plus grand encore des cadavres 
allemands qui remplissaient les tranchées et les boyaux 
de la côte 191, témoignent de l'âpreté de la lutte. Il ne 
s'agit pas ici d'évacuation volontaire, •*« repli en bon 
ordre, mais d'une résistance brisée et d'un échec coû-
teux. Les défenseurs allemands de la colline de Mas-
siges, malgré l'ordre de tenir coûte que coûte, ont dû 
subir l'ascendant victorieux de nos troupes. 

Nos adversaires possédaient là un bastion formida-
ble, qui assurait par ses flanquements la sécurité d'une 
grande étendue de leur front de Champagne. Ils le 
croyaient imprenable et nous avons su qu'un dicton 
avait cours chez eux : « Avec deux laveuses et deux 
mil railleuses, on tiendrait 191. » 

La possession de cette fort""esse était indispensable 
au suocès de notre attaque. Ceux à qui est revenu l'hon-
neur de eet assaut s'étaient déjà distingués dans i& 
même région, à Beauséjour et à Ville-sur-Tourbe ; ce 
sont les régiments de l'infanterie coloniale. Ils ont écrit 
à Massiges une nouvelle page d'héroïsme. 

Le promontoire de Massiges est une sorte de plateau 
aux parois assez escarpées vers l'ouest et vers le sud. 
Sa ligne de faîte suit un tracé sinueux, qui dessine sur 
la carte d'-état-major, au sud-ouest, les trois doigts 
d'une main et au nord le creux d'une oreille. Vers l'est, 
le plateau s'élargit et descend en pente douce vers 
Ville-sur-Tourbe. Une carrière, dont l'excavation circu-
laire apparaît de loin comme un cratère, est creusée 
au sommet. 

Nous prenons pied sur la hauteur 
Les " Doigts de la Main » (index, médius et annu-

laire), le " Cratère » et le « Creux -de l'Oreille » étaient 
les ternies d'usage dans le vocabulaire des marsouins, 
pour désigner les divers objectifs qu'ils se proposaient 
d'atteindre. 

Dès le premier assaut, le 25 septembre, nous arri-
vions au sommet du plateau. L'artillerie avait complè-
tement bouleversé les pentes et les ravins et arraché 
les larges réseaux de fils de fer que l'ennemi avait 
tendus dans les fonds. 

Une mitrailleuse, qui avait échappé à l'écrasement, 
gêna la progression du côté de l'annulaire, et les Alle-
mands purent se maintenir dans les tranchées qui cou-
paient le sommet du plateau. 

Nous tenions toutefois la région du cratère. L'ennemi 
contre-atlaqiia sur ce. point avec violence, mais fut re-
poussé. Le général commandant la brigade qui avait, 
pris le Cratère chargea à la tête de ses troupes pour 
maintenir sa conquête. 

Ayant pris pied dans le système défensif ennemi, les 
coloniaux, rompus au combat à la grenade, entrepri-
rent le nettoyage progressif de la position. 

Ils furent servis par une artillerie puissante et pré-
cise qui précédait leur avance en arrosant le terrain 
à conquérir. 

La résistance allemande 
Les régiments allemands qui occupaient 191 au mo-

ment de l'attaque, confiants dans la solidité de leur 
forteresse, furent désorientés et démoralisés par la ra-
pidité de notre premier bond. Les mitrailleuses leur 
permirent de prolonger la résistance, mais sous les 
coups de notre artillerie et de nos grenadiers, peu à peu, 
ils lâchèrent pied. 

On leur envoya des renforts choisis parmi les meil-
leures troupes de l'armée du kronprinz. Ces nouveaux 
venus firent honneur à leur réputation. Accablés sous 
les obus et les grenades, ils s'accrochèrent à leurs 
tranchées. « Rendez-vous », » Ergebt. euch ! », leur 
criait à trente mètres le colonel d'un de nos régiments 
coloniaux, qui marchait avec ses grenadiers. Un lieu-
tenant allemand le visa, le manqua. Ni le lieutenant, 
ni aucun de ses hommes n'en réchappèrent. Il y a tant 
de cadavres « feldgrau » dans les tranchées de 191 
qu'en certains points du plateau ils encombrent ces 
tranchées et qu'on doit marcher à découvert. 

Nous déblayons 
L'avance méthodique se poursuivit du 25 au 30 sep-

tembre. 
Vers le Nord, nous parvînmes jusqu'au mont Tetu, 

qui domine légèrement le plateau, puis vers l'Est, heure 
par heure, jour par jour, nous descendîmes dans la 
direction de Ville-sur-Tourbe. Au fur et à mesure que 
des tranchées étaient conquises, les Allemands, encer-. 
clés dans les boyaux intermédiaires, levaient les mains; 
nous en prîmes ainsi par petits paquets environ un 
millier, parmi lesquels plusieurs officiers. Un officier 
de l'active s'en prit à ses hommes : « Je ne peux plus 
les faire marcher qu'à la trique ou au revolver », dit-il. 

Nous poursuivîmes également notre avance jusqu'au 
« Creux de l'Oreille », sur les pentes duquel étaient 
installés les abris des Allemands. L'on y prit 60 bles-
sés et deux médecins. 

Il faut ajouter aux prises 3.000 grenades allemandes 
que nous avons employées contre l'ennemi, plusieurs 
mitrailleuses et deux canons de 77 approvisionnés à 
2.500 coups par pièce, qui ont été également expéri-
mentés sur les tranchées allemandes. 

Dernière contre=attaque 
Au moment où il sentit que la possession de la hau-

teur lui échappait, l'état-major allemand tenta une con- I 
tre-attaque qui déboucha du Nord-Est (région de la ' 
Justice), mais les troupes d'assaut, pendant qu'elles se 

déployaient, furent prises sous le feu de nos mil» 
leuses et de notre artillerie et balayées en quelqu; 
instants. Les survivants s'enfuirent en désordre. 

Nos soldats qui ont vu l'ennemi impuissant céj. 
devant eux mettent une joyeuse ardeur à pour- : 
le combat. 

« Je ne trouve pas d'hommes pour conduire les p;1 

sonniers — disait un officier — ils veulent tous resi 
là-haut. » 

UN AVIATEUR ALI IÉ L« SUR BRUXELLES 
des numéros d'" Exce!slor " 

^Indépendante belge, qui paraît à Londres dep? 
l'invasion, publiait, le 29 septembre dernier, llnforit 
tion suivante : 

Le dimanche 19 septembre dernier, vers 2 heu 
res de l'après-midi, les Bruxellois ont eu la granlj 
joie de voir un avion allié survoler la capital 
Toutes les têtes se levèrent et bientôt on cônstal 
que l'aviateur lançait... non pas des bombes, mai 
des journaux. Ce fut une folle ruée à la recnercl 
de ceux-ci. On releva notamment des numén 
à'Excelsior sur les pavés de l'avenue Legrand. 

Les Boches, supris de cette audacieuse visit 
mirent au moins dix minutes à se ressaisir; pui 
ils firent manœuvrer leurs canons et ëùvoyèrei 
vers le téméraire aviateur plus de deux cents prt 
jectiles. Mais, très heureusement, l'appareil s'e: 
fut sans aveir été atteint. 

On a retrouvé des éclats d'obus provenant e 
cette chasse à divers endroits et notamment phi 
Roupe et au Petit Sablon. 

Cette visite a fait l'objet de toutes les çonversi 
tions pendant la soirée et « cet oiseau qui vil 
de Francj », remit un peu d'espoir dans le cœii 
des rares pessimistes bruxellois. 

On lit d'autre part dans la Métropole d'Anve 
(édition de Londres), du 2 courant : 

« L'émotion provoquée à Bruxelles par la vc 
d'un avion allié au-dessus de la capitale n'est pi 
encore calmée. On nous fait savoir que l'audace» 
aviateur a éparpillé sur la ville des journaux frac 
çais, notamment Excelsior et le Matin. Sur i lia 
que journal, il y avait un cachet portant : « Corn 
pagnie d'aviation belge — 2" escadrille. » 

» Près de l'avenue de Tervueren, l'avion a jel 
un petit drapeau belge dont on s'est arraché lei 
morceaux. Le soir, on en vendait les fragment 
aux enchères, au profit d'œuvres de bienfaisance 

NOUVELLES BRÈVES 
Conseil fies ministres. — Les ministres se sont réunie e 

conseil, hier matin, a l'Elysée, sous la présidence de M. Ray-
mond Poincaré. 

MM. Delcassé, ministre des Affaires étrangères, et Jlillt 
rand, ministre de la Guerre, ont mis le conseil au comas: 
de la situation diplomatique et militaire. 

Deux fillettes écrasées par un tramway. — Hier, a 'Sain-
Ouen, cours Ragot, les jeunes Denise et Raymonde Berju; 
dix et douze ans, dont les parents sont domiciliés 53, avt] 
nue de la République, à Saint-Denis, ont été renversées pi 
un tramway dont les roues leur ont passé sur le corp; 
La Jeune Denise a été tuée sur le coup et Raymonde a sue] 
combé a l'hôpital. 

Le drapeau de la sous-préfecture de Senlis à la préfecture 
de l'Oise. — BEAUVAIS (Dep. partie). — Au cours de Ht 
séance d'ouverture jlu conseil général de l'Oise, M. Biiut 
préfet de l'Oise, a fàlt nommage à l'assemblée du drapraî 
qui flottait sur les bâtiments de la sous-préfecture et ill 
tribunal civil de l'héroïque ville de Senlis. 

« Au mois d'août, ajoute le préfet de l'Oise, il flottait ail 
fronton d'un édifiée départemental. Avec quelques panil 
de murs calcinés, c'est aujourd'hui tout ce qui reste du tril 
bunal et de la sous-prérecture do Senlis. » 

Reprise des relations télégraphiques avec l'Italie.— BEi'.ral 
— L'interruption des relations télégraphiques avec i'Jiali-
et les mesures annoncées concernant le transit des télé-1 
grammes par la France sont levées. 

Perte d_'un fcateau da pêche portugais. — LISBONNE. — Ml 
bateau de pêche portugais a coulé au large d'Oporto, pari 
suite d'une vote d'eau. Six pécheurs ont été noyés ; les 
douze autres ont été sauvés. 

LE"TI P"remplace le Beurre 
Auguste PELLERIN. 82, Rue Rambuteaudmii 1/2 kg). 

Combien de gens sont DÉPRIMÉS ou ANÉMIÉS 
par suite des événements actuels; il est inté-
ressant de faire connaître à tous ces épuisés 
qu'il y a depuis 23 ans,en Angleterre,un vin de 
santé,source ini médiate d'énergieet de vitalité. 

WINCARNIS 
vin fortifiant etreconstituant,afaitses preuves, 
des milliers de malades lui doivent la santé. 
Il est précieux pour les CONVALESCENTS 
blessés ou malades) dontil active la guérison. 
Essayez une seule bouteille, résultat immèdwt, 
Toutes Pha rmacies. Bouteille 5f.; 1/2bout, 3f. 
Dépôt G»' : SCOTÏ;38, Rue duMont-Thabo^Paris. 
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lissant cén 
à poursuis COMITES D'EDUCATION PHYSIQUE 

Aux Parents 

Après les exercices d'entraînement, 
les exercices d'entretien (suite). 

La température s'est sensiblement rafraîchie : ceci 
ne doit en aucune façon empêcher la douche (ou ablu-
tions si l'on ne possède pas d'installation de douches), 
après la série des exercices. 

Se servir d'eau froide n'est pas indispensable ; l'eau 
légèrement tiède, pas chaude, est parfaitement suffi-
sante. Ne pas manquer de clôturer, chaque jour, les 
exercices par l'intervention bienfaisante de Peau. 

Avoir recours aux haltères pour les deux exercices 
qui suivent. — G. LE G. 

le coeia 4" temps : Les 
pieds écartés, placer 
l'haltère tenu dans 
la main droite contre 
le bord du pied gau-
che ; & temps : se 
■relever complètement 
le bras tendu pour 
porter l'haltère en 
fiaut et en arrière ; 
■dix fois de chaque 
côté. 

Les bras dressés 
au-dessus de la tête, 
faire osciller alterna-
tivement le tronc de 
droite à gauche. 

On peut effectuer 
les mouvements d'as-
piration et d'expira-
tion dans ces deux 
mouvements, en les 
alternant. 

Le Parc des Princes va rouvrir. — Il va rouvrir pour 
les CE.P. de Paris. 

Le vélodrome du Parc des Princes a été réquisi-
tionné par l'autorité militaire, qui y plaçait pendant de 
lw:gs mois d'énormes quantités de paille, aujourd'hui 
enlevées. Le terrain a été rendu à ses propriétaires et 
l'on met en ce moment la dernière main aux travaux 
de -réfection, tant de la piste que de la pelouse. D'ici 
quinze jours ou trois semaines, le terrain sera redevenu 
lui-même, avec un ciment sans crevasse et une maginifi-
que pelouse d'berhe verte. 

Les dirigeants du CE.P. ont eu l'idée de réserver 
sur le vélodrome un magnifique terrain de sport, où il 
sera loisible aux adhérents de s'exercer le dimanche 
matin. 

On y pratiquera la course à pied (plat), la course de 
haies, les lancements du poids et du disque, les sauts, 
le saut à la perche, le grimper, etc.,- etc. Il sera mémo 
possible, tous les dimanches malin, vers la fin de la 
séance, de réserver une demi-heure >>our pouvoir rouler 
sur la piste. 

Hier, à La Boulie. — Dans la matinée, le cross-
counlry : 34 joueurs y onl pris part. Classement : 
MM. Regnault, 19.26; Ragu, 19.38; Gazonneau et La-
cire, 20.17; Delatour, 20.37; Tagard, 20.39; G. Roux, 
20.50; Beauimont, 20.53; Hunault, 21, etc., etc. 

L'après-onidi, les 1,500 mètres ont élé gagnés par 
;;Ragu et le lancement du disque par Reinartz. M. M. 
:Burke, chaimipion du monde, a attiré de si nombreux 
amateurs pour les lawn-tennis, que la Société de La 

■^Boulie a décidé de les réunir dans un grand concours, 
pendant les fêtes de :1a Toussaint. 

ACADEMIE DE LYON 
Excellent entraînement, dimanche dernier, pour les 

sections du CEP. : malgré le mauvais temps «lt la 
pluie, nos jeunes athlètes ont très briUamiment manœu-
vré, sous la direction des instructeurs Bavozet, Payen 
et Minet. 

Le 1" octobre a «u lieu la rentrée des élèves du 
lycée Ampère, faisant partie du C.E.P. Un programme 
spécial a été élaboré par l'excellent professeur du ly-
cée, M. Fortonet, avec le concours des sous-moniteurs. 
La saison s'annonce très bien, à en juger .par le grand 
nombre d'élèves inscrits. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Les matcb.es d'hier 

[Paris Université Club (2) bat U.S. d'Antony (2) par 
3 buts à zéro ; UJS. d'Antony (1) bat A.S. de Montrouge 
(1) par 2 buts à zéro ; Rueil Athlefcic Club (2) bat U.S. 
P.L.M. (2) par 4 buts à 1 ; U.A. du XXe (2) bat Club 
Pédestre Français (réserve) par 3 buts à 1 ; U.S. de 
Passy (2) bat l'U.A. Chantier (4) par 18 buts à zéro ; 
C.A. de Paris (2) bat U.A. Clodoaldienne (2) par 5 buts 
à 2 ; U.A. du XX» (mixte) bat C.A.S. Charenton par 
3 buts à zéro ; CA. d'Enghien (1) bat C.A.XIV (1) par 
1 but à zéro ; J.A. de Saint-Ouen (1) bat Raincy Sports 
(1) par 1 but à zéro - CA. de Vitry (1) bat Etoile F.C 
Levallois par 4 buts à 1 ; Paris Université Club (1) et 
Sportiug (t) font match nul (1 but à 1) ; US. Charen-
tonneau (1) et Paris Athletic Club (1) font match nul 

(zéro à zéro) ; U.S. de Gagny (1) bat Sporting Amical 
Français (1) par 4 buts à 2 ; U.S. de Gagny (2) bat CA. 
de Vitry (3) par 6 buts à 3 ; C.A.S. Générale (3) et le 
Club Français (2) font match nul (3 buts à 3) ; CA.P. 
(1 B) bat Etoile des Deux Lacs (2) par 4 buts à zéro ; 
Red Star (2) bat U.S. lie Saint-Denis (2) par 1 but à 
zéro ; C.A.S. Garennois (3) bat U.A.P. d'Argenteuil (3) 
par 6 buts à 4 ; AJS.C. de Paris (1) et U.S. Noisy (1) 
font match nul (2 buts à 2) ; même résultat pour les 
équipes secondes de ces deux clubs (2 buts à 2) ; CA. 
de Vitry (2) bat CA. de Vitry (réserve) par 4 buts à 3 ; 
U.S. Clodoaldienne (1) bat C.A.S. Garennois (1) par 
4 buts à 2 ; Légion SainUVIichel (1) bat A.S. Française 
(1) par 3 buts à 1 ; A.S.F. (2) bat Légion Saint-Michel 
(2) par 4 buts à 1 ; Légion Saint-Michel (3) bal A.S. 
Française (3) par 2 buts à 1 ; A.S. Française (4) et U.S. 
Clichy (4) font match nul (2 buts â 2) ; A.S. de Poissy 
(réserve) bat J.S. de Chatou (2) par 3 buts à zéro ; OS. 
Parisien (2) bat J.A.O. (2 B) par 5 buts à zéro ; Gau-
loise de Pantin (1) bat S.C. Bourget (1) par 4 buts à 1 ; 
Red Star (3) et ES. Parisienne font match nul (1 but 
à 1) ; Société de Sonis (2) et E.S. Bienfaisance font 
match nul (3 buts à 3) ; 'CS. Garennois (1) bat CS. 
Parisien (1) par 5 buts à zéro ; C.S.G. (2) bat CA. d'En-
ghien (1 B) par 5 buts à 1 ; Française de Noisy (2) bal 
Jeanne d'Are de Rosny (1) par 8 buts à 1 ; Gallia Club 
(3) bat Gallia Club (2) par 1 but à zéro ; G.A.S. Géné-
rale (classe 17) bat CA. de l'Est (2) par 3 buts à 2 ; 
IFJC Dyonisien (1) bat C.A.P. (réserve) par 4 buts à 2 ; 
J.A. Montrouge (1) bat CS. Epinettes (1) par 2 buts 
à 1 ; J.A.M. (2) et En Avant (2J font match nul (1 but 
à 1) ; CA. Pantin (1) bat. F.C. Paris (1) par 2 buts 
à zéro. 

Le « G-raville Dépôt Club », de l'armée anglaise, se-
rait heureux de connaître des Sociétés de football et 
des Sociétés musicales pour organiser des • fêtes spor-
tives et musicales : au cours de ces réunions des 
collectes seraient faites au bénéfice des éprouvés de la 
guerre. S'adresser au sergent F. Sandys, secrétaire au 
dépôt de l'armée anglaise, en face la gare de Graville-
Samte-Honorine (Seine-Inférieure). 

CYCLISME 
Le Cross cyclo-pédestre de l'U.V.P. — L'Union Véloci-

pédique Parisienne a fait disputer, hier après midi, sous 
les règlements de l'Union Véloeipêdique de France, un 
cross oyclo-pédesfcre. 

Le-parcours, tracé à l'aide de déchets de papier, com-
prenait une boucle de 8'kilomètres à travers le bois de 
Fausses-Reposes, en passant par le point de vue du 
Touring Clud et le carrefour de Laboisse; le départ et 
l'arrivée avaient lieu à Ville-d'Arvray, route de Ver-
sailles, devant le restaurant du Père-Auto. 

Dix-sept coureurs étaient engagés, onze se sont clas-
sés dans l'ordre ci-après : 

1. R. Grassin (U.C. P.), en 24 minutes; 2. G. Earith 
(H.C.P.), en 24 m. 30 s.; 3. M. Carré (C.A.S. G.), 25 m.; 
4. R. Souppeau (H. C. P.) ; 5. Bidaux (U. V. P.) ; 6. Bon-
nicard (U. V. P.) ; 7. Demougeot (U. V. P.) ; 8. Humeau 
(U. V. P.) ; 9. Nicot (U. V. F.) ; 10. P. Lombard (U. V. F.) ; 
11. R. Wittersheim (CE.P.). 

Le Grand Handicap de 50 kilomètres. — Hier, après-
midi, s'est disputée une très intéressante épreuve cy-
cliste de préparation militaire, organisée par la Société 
des Courses. Résultats : 

-1. Louis Fargier (L, 2 m. 40 s.), en 1 h. 44 m. 49 s. 
3/5 (temps réel : 1 h. 34 m. 59 s. 3/5) ; 2. Léon Macé 
(U.V.IX0, 1 m. 15 s.), à deux longueurs ; 3. Georges 
Haulin (F.A.S., 1 m. 45 s.), en 1 h. 44 m. 53 s.; 4. Emile 
Carré (L, 5 m. 15 s.), en 1 h 45 m. il s.; 5. Georges 
Mary (H.C.P., 2 m. 10 s.), à quatre longueurs ; 6. Mar-
cel Lorand (I., 45 s.), en 1 h. 46 m. 32 s.; 7. Ferdinand 
Chéron (iF.A.S., 3 m. 30 s.), en 1 h. 47 m. 29 s. 3/5 ; 
8. Marcel Durand (L, 45 s.), en 1 h. 48 in. 5i s.; 9. Mi-
chel Huet ('HJCP., 4 m. 50 s.), en 1 h. 4t> m. 39 s. 4/5 ; 
10. Edouard Loëw (I., 10 m. ô s.), en 1 h. 49 m. 57 s., 
etc., etc. 

COURSE A PIED 
Anniversaire douloureux. — Il y a un an, exacte-

ment le 29 septembre 1914, que le célèbre coureur à 
pied Jean Bouin tombait 
au champ d'honneur. 

On peut sans exagéra-
tion accoler l'épithète cé-
lèbre à côté du nom de ce 
vaillant, car ce Bouin a 
accompli le plus bel ex-
ploit sportif que notre 
pays ait jamais enregis-
tré. La place ne nous per-
met pas de rappeler tous 
ses succès. Nous mention-
nerons seulement ses dé-
buts dans le Cross Natio-
nal de 1909, disputé a. 
Amiens, dans lequel il 
battit de 200 mètres le 
vainqueur des deux an-
nées précédentes, et son 
prodigieux exploit de 
Stockholm, où il atteignit 
et dépassa les 19 kilomè-
tres dans l'heure, distance 
qui ne fut jamais dépas-
sée ni même approchée. 

Jean Bouin demeurera 
comme le type parfait du 

sportif, car il sut joindre une sage méthode à une 
volonté de fer. 

MARCHE 
Le Brevet de 100 kilomètres des Audax- — Franchir a 

pied 100 kilomètres en moins d'une journée, c'était 1J, 
semblait-il, un exploit dont seuls étaient capables quel-

JEAN BOUIN 
tombé au champ 

d'honneur, 
le 29 septembre 1914. 

ce Academia" 
le cours d'automobile 

La troisième leçon de la première série des tours d'auto-
mobile a eu lieu mercredi, à 3 heures, au Bols de Bou-
logne. Il s'agissait d'une leçon de conduite. Elle a été diri-
gée par M. Jacques Louvegnez, directeur d'Obligado-Auio-
inobile, qui a été aidé dans sa tâche par M. Rousslgnon. Les 
adhérentes ont conduit à tour de rOle. Rappeioui que 
M. Rousslgnon pourra, moyennant certaines conditions, les 
amener jusqu'à l'obtention du brevet .l'aptttuae. 

La deuxième série des cours d'automobile commencera 
mercredi prochain 6 octobre, au Malakoff-Uarage, 58, ave-
nue Malakofr. A 3 heures, leçon pour les débutantes ; à 
i heures, cours supérieur auquel peuvent assister les élèves 
des précédentes séries. Pour le cours des débutantes, s'ins-
crire dès à présent. 

Réunion d'hier 
L'excursion-marche dirigée par Mme Lenioine, présidents 

des Filies de France, a obtenu un plein succès. Le départ, qut 
eut lieu de la porte Dauphlne, fut cinématograpbié par un 
opérateur envoyé par la maison Pathé. Le rail est que le 
groupe des girl-scouts, revêtues de leur ravissant et si 
pratique costume kaki, offrait un coup d'œil pittoresque. 
L;excurslon s'est déroulée dans les bois de Boulogne et do 
■Meudon ; retour en bateau. 

La réunion sportive du Stade Brandon, bien que mati-
nale, a été très animée. Mmes Johannet et Guerrapln ont 
donné leurs leçons de culture physique. Prochaine réunion : 
jeudi 7 octobre, à 3 heures de l'après-midi. 

Le cours d'escrime (salle Laurent), le cours de culture 
physique de Chazelles (professeurs Mile Poncini et M. Ca-
mus), avaient réuni de nombreuses adhérentes. 

Réunions d'aujourd'hui 
LAWN-TENNIS : matin et après-midi, 64, boulev. Victor-

Hugo, a Neuilly. 
CULTURE PHYSIQUE : 10 heures, Institut Kumlten (gym-

nastique suédoise), 58, rue de Londres. Professeur : M. 
Carlstein. 

ques rares athlètes ; aussi faut-il souligner comme il 
convient le magnifique résultat de l'épreuve comptant 
pour l'obtention du brevet de 100 kiomètres d'Audax 
pédestre. Cinquante-neuf marcheurs, sur les soixante 
qui avaient pris samedi soir le départ de la longue ran-
donnée, ont réussi ce raid remarquable, accompli en 
21 heures 30 minutes. Partis samedi soir à 10 heures 
de la porte de Vincennes, les Audax ont traversé Join-
ville, Champigny, Ozoir-la-Ferrière, Coubert, Soignolles 
Melun, Réau, Brie-Comle-Robert, Sevron, Lésigny, 
Champigny, Joinville, et étaient de retour à Paris hier 
soir à 7 h. 30. 

AVIATION 
Un monument à Pégoud. — Notre confrère VAulo a 

eu la louable idée d'ouvrir une souscription pour l'érec-
tion d'un monument à la mémoire du sous-lieutenant 
aviateur Pégoud, tomhé glorieusement à l'ennemi le 
31 août dernier. 

Excelsior, désireux de donner un témoignage de son 
admiration pour l'héroïque aviateur, a envoyé 100 francs 
à VAuto, et la souscription atteint actuellemendt 
6.126 fr. 35. Nous ne pouvons qu'inciter nos lecteurs 
admirateurs de Pégoud a adresser leurs souscriptions 
à notre confrère VAuto, 10, faubourg Montmartre, qui 
publie les noms des souscripteurs et les sommes ver-
sées. 

SUR LE FRONT 
Les sportifs ardennais. — Un tournoi d'athlétisme 

vient d'être organisé sur le front eo*rë les poilus du 
3e bataillon de chasseurs et ceux du U9* d'infanterie, 
doté de prix offerts par les officiers présents, parmi 
les résultats, une performance réalisée par un sporlif 
retihélois est à signaler : il parvint à effectuer le « 100 
mètres plat » en 10 s. 451 battant ainsi un aspirant au 
titre de champion' de France. 

HOCKEY 
A Arcueil, hier, après-midi, les deux équipes du Club 

des Travaux Publics ont disputé leur premier matcli 
de la saison ; c'est l'équipe première qui a triomphl 
de l'équipe seconde par 3 buts à zéro. 

AVIRON 
Les régates du Club Nautique de Paris. — Le CN.F-. 

a dcfinitiveiment arrêté son programme de régates, qui 
auront lieu dans le bassin Nogent-.loinville. Il com-
prend : deux courses réservées au comité d'éducation 
physique, une course pour rameurs n'ayant pas. gagné 
de prix avant le 1er juillet 1915, une course à huit ra-
meurs. Engagements : 97, quai de la Marne, Johiville-
le-Pont. 

COMITE à EDUCATION PHYSIQUE 
10 rue du Faube 

Montmartre 

Fa*fes -/tous de. 

hommes, nous 
fr feront c/fs. 

Geûu-cé 

Plus de 50 cours 
gratuits à PAKIS 

SITUATION Brochure envovèe franco. 
P!GO, Boulevard Poissonnière,-19 
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Les tombes sur les coteaux d'Alsace 

Mourir pour la patrie est le sort le plus beau, dit l'hymne de nos pères. Mais quelle belle mort, entre toutes, que celle Idtt 
Français qui donna son sang pour la noble cause et qui, tombé en Alsace reconquise, repose parmi les sapins vosgiens, sur la 
pente des coteaux, sa croix de bois inclinée vers la vallée d'où seront portés vers lui, plus tard, des bouquets aux trois couleurs. 



Lundi 4 octobre 1915 EXCELSIOR 11-

FIBROMES 
Dans le langage courant comme dans le langage mé-

dical, on donne le nom de fibromes à des tumeurs for-
mées, tantôt à la surface, tantôt dans l'épaisseur môme 
des tissus hypertrophiés aux dépens de la couche fibro-
musculaire. Ces végétations anormales ne sauraient être 
mieux comparées qu'à des polypes nasopharyngiens, à 
des verrues, ou encore, à ces loupes qui déshonorent 
le tronc de certains arbres. 

Par ce fait même que ce^ corps étranger occupe une 
placé; parfois énorme, à laquelle il n'a pas droit, tout 
le voisinage en souffre. C'est le refoulement des viscères 
qui rie fonctionnent plus ou fonctionnent de travers ; 
c'est la compression des faisceaux nerveux, avec tous 
tes phénomènes lamentables, locaux ou réflexes, qui 
s'ensuivent ; c'est aussi la compression des vaisseaux 
sanguins, partant l'arrêt de la circulation, se soldant 
tantôt par la congestion, tantôt par l'hémorragie. Bref, 
la patiente souffre le martyre et la porte est ouverte, à 
toutes les complications. 

Ne me demandez pas quelle est la genèse du fibrome. 
En outre que les maîtres eux-mêmes ne. semblent pas 
très bien fixés sur cette question: délicate, sa discussion 
pourrait nous entraîner trop loin. Contentons-nous de 
constater que le fibrome coïncide toujours, infaillible-
iaaï avec d'autres misères féminines, soit qu'il accom-
p:iune la dysménorrhée chronique, soit qu'il précède 
ei exaspère les bouleversements. 

Or, il est démontré que les traitements qui agissent 
heureusement sur la fonction périodique agissent' aussi 
sur te fibrome avec d'autant plus d'efficacité que cette 
première action est plus énergique. 

C'est le cas, par exemple, pour la Fandorine, incom-
parable médicament opolhérapique, à base d'extraits 
ovariens et d'extraits mammaires (associé à des prin-
cipes actifs de niantes spéciales), contre toutes les mi-
sère^ de cet ordre. 

La Fandorine arrête net les hémorragies, « comme 
si l'on-fermait un robinet ». Elle exerce une action dé-
pressive sur la pression artérielle (de 5 à 9 cent, de 
mercure), ainsi que l'a établi le professeur Gley, du 
Collège de France, au sujet des extraits ovariens. Cette 
action est complétée, dans la Fandorine, par les extraits 
mammaires, qui ont une action hémostatique très nette : 
celle association donne des résultats beaucoup plus 
intenses que les produits isolés.-Le résultat est là. d'ail-
leurs, — éclatant et rapide : l'arrêt en quelques heu-
res, en une matinée, d'hémorragies datant de plusieurs 
semaines, voire de plusieurs mois. Enfin, son action 
spécifique sur les fibromes prouve sa puissance. 

Le fibrome est une tumeur, vascuiaire, il se trouve 
donc peu à peu desséché et finit par disparaître. Enfin, 
la Fandorine favorise la régénération des cellules saines 
aux dépens des végétations parasitaires. . 

Les. médecins constatent tous ou'une étire de Fando-
rir. amène infailliblement « le dégonflement des tissus 
et la résorption de la tumeur ». Tant et si bien que 
des praticiens autorisés y voient Te traitement de choix 
du fibrome tant qu'il est vasculafre) avant de recourir 
à l'expédient désespéré de l'intervention chirurgicale, 
qu'il facilite toujours et peut même rendre, le cas 
échéant, superflue. 

Si l'on songe, d'autre part, que la Fandorine est le 
régulateur spécifique par excellence de tous les désor-
dres périodiques, le véritable réédiirateur, on est tout 
de même tenté de conclure que; entre ces accidents et 
h' fibrome, il y a peut-être un peu plus qu'une coïnci-
dence banale. 

La Fandorine ne peut qu'être utile. Pemsez-y. 
W BORRTSSKNNE. 

.y, B. — On trouve la Fandorine dan» toutes les bonnes 
pharmacies et aux Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de 
Valonetennes. Parts (Métro : Gare de l'Est). Le flacon, franco, 
m francs; étranger, franco, Il francs. Le flacon d'essai, 
franco, 5 francs ; étranger, franco, 5 fr. 50. 

r BLOC-NOTES ^ 
J 

INFORMATIONS 
— La grande-duchesse Anaslasie de Russie, grande-duchesse 

de Mecklemboura-, est arrivé^ suivant son habitade, pour passer 
(jiiiiliiues jours à Toulon,, afin d'honorer de sa visite les officiers 
de la marine russe en résidence à Toulon, 

t,a grande-duchesse, on le sait, a rompu> depuis 1» guerre, ses 
relations avec le kronprinz, son gendre, et sa famille. 

/MARIAGES 
— Jeudi a été célébré, en l'église Saint-Etienne de Fécamp, 

le mariage de Mlle Léanie Le Crand, fille de M. 51. te Grand, 
directeur général de ta Bénédictine, et de Mme M. te Grand, 
avec M. Stéphane Lemonnier, notaire. Lea témoins étaient pour la 
mariée : M. Pierre te Grand, capitaine au- 20* territorial, son 
oncle, et M. Marcel te Grand, lieutenant ai» «os», décoré de la 
croix de guerre, son frère; pour le marié : le capitaine Quesnel, 
sénateur de la Seine-Inférieure, et le docteur Dubois. 

— On annonce de Londres te prochain mariage de laêy Betty, 
fille de lord Richard et de Iàdy Moyr-Cavendish et nièce du 
duc de Devonshire, avec lé vicomte Cranborne, dés grenadiers 
de la garde, fila aîné du marquis et de' lia- marquise de Salis-
bury. (Ne-M-York Herald.) 

NAISSANCES 
— La vicomtesse Henry d'Annaux vient de mettre au monde 

une fillette qui a reçu le prénom de Mathilde. 
— Mme Jean du B*it a. donné- le jouT> Ce i*r octobre, a un file,, 

qui a été appelé François* 
NECROLOGIE 

Nous apprenons la mort : 
De 'M. Albert Pings, décédé à l'âge de soixante-dîx ans, 

132,. boulevard Haussmann; 
De M. Henri Coyne, chef du cabinet préfet de la- Haute-

Saône, sous-officier de liaison, tué à l'ennemi, e» Champagne, le 
24 septembre; 

De M. Henri MMIevcye, tué SUT Te front, fila- de ML Lucien 
Millevoye, député de Pariar avocat au barreau de Parie; il était 
parti dès la mobilisation, avait gagné le gradé dé lieutenant et 
obtenu Ta croix de guerre tout récemment; 

De M, Robert Schïœshig., lieutenant d'artillerie, fils de M. A.-
•Th. Schlœsiirg, membre *dè l'Institut, tombé au champ-- d'honneur, 
en Champagne, le 30 septembre.. 

Pour les Informations de Naissances, de Mariages Et de Décès 
s'adresser à /'OFFICE DES PUBLICATIONS D'ETAT CIVIL, 24, boule-
vard Poissonnière, de 9 heures à 6 heures, Télêph, Central 52-11. 

Ûl est fait un prix spécial pour les abonnés î'Excelsior. 

THEATRES 
LES PREMIÈRES 

■ Le Palais-Royal a repris la Cagnotte, l'énorme et clas-
sique bouffonnerie d'Eugène Labiche et Alfred Dela-
cour, dont un millier de représentations n'avaient pas 
épuisé le -succès... il y a une quinzaine d'années. Cette 
comédie vaudevillesque, avec sa musique vieillotte, est 
toujours jeune par le rire qu'elle provoque, et elle gar-
dera longtemps sa place dans le genre et le premier 
rang du répertoire gai, qui est, -de façon immuable, 
celui du Palais-Royal. La farce est servie .par quelques 
jolis rôles qui prêtent admirablement à l'outrance, à la 
caricature, au burlesque démesuré. Celui de Corden-
bois, pharmacien épais de la Ferté-sous-Jouarre, a été 
rendu à souhait par Vilbert; celui de Chambourcy, bour-
geois infatué, excellemment par Gabin, et Charles Lamy 
a été de la plus cocasse exubérance dans, celui de Colla-
dan, type du paysan tel que le voyait Barie air siècle 
dernier. Son llis Siivani, élève échappé de (Jrignon, 
s'exprima dans la verve trépidante de 'M. Palau ; 
M. .Mon-dos fut avee Coquarel un agent matrimonial ha-
bile, obséqieux, plein de distinction adroite et mobile, 
et les autres rôles ne sont pas moins dignes d'éloges. 
Mme IMerindol fut avec le rôle de Leonida une vieille 
fille sentimentale aux grands espoirs tenaces, et Mlle 
Regina Carnier, une Blanche ilirteuse, tour à tour heu-
reuse et déçue au milieu d'un monde bourgeois épris 
de mouvement et de caricature. — P. B. 

A l'Odéon. — Spectacles de la semaine : Mercredi G octo-
bre, soirée à 19 heures, l'Assommoir ; jeudi 7, mutinée à 
14 heures, Horace, les Plaideurs ; vendredi s, soirée à 20 
heures, Cottnetle ; samedi 9, matinée a f i heures, Henri 111 
et sa cour ; soirée à 19 h. 30, la Vie de bohème ; diman-
che 10, matinée à 14 heures, l'Assommoir ; soirée à 19 heu-
res, l'Assommoir. 

Une grande matinée de bienfaisance. — Elle sera donnée 
le dimanche 17 octobre, au Trocadéro, au profit do l'œuvre 
le Devoir social, que président MM. Emile Loubet, Antonin 
Dubost et Paul Deschanel, et dont le but est la reconstitu-
tion des foyers détruits par la guerre. 

Grâce i la bienveillance de M. Dalimier, les directeurs des 
théâtres subventionnés ont promis à M. Viet, maire du on-
zième arrondissement et préskient etvectir de l'œuvre, de 
collaborer au programme. Aussi le spectacle de cette mati-
née comprendra-t-il des actes de l'Opéra, de la Comédie-
Française et de l'Opéra-Comique, et nos plus grandes ve-
dettes lyriques et dramatiques apporteront-elles aussi au 
dévoué président de cette œuvre leur précieux et bienfaisant 
concours. 

OMNIA-PATHE. — Magnifique distribution ! Voleuse, jouée 
par Mines Emtlienne Dux et Julletlu Clarens, MM. Numès 
et Bosc. Un excellent Prince : Rigadin, homme des bois ; de 
nombreuses vues de plein air, etc. Actualités : les exploits 
des hydravions russes près de Batoum, i\os poilus duns les 
tranchées de Nolre-Dame-de-Lorelle et de Souchez. 

LUNDI 4 OCTOBRE 
Comédie-Prançaise. — Relâche. 
Opéra-Comique. — Relâche. 
Odéon. — Relâche. 
Ambigu.— Mardi, jeudi, sain. (dira. mat. et soir.), à 20 heu-

res, le Maître de forges. 
Cluny. — Relâche. 
Comédie-Royale. — A 20 h. Î5, les Débuts de Mauricette, 

Appartement meublé (comédie), Apportez votre or (revue). 
Gaîte-Lyrique. — A 2u n. i,D La Marraine de Charley. 
Châtelet. — A 20 heures, le Tour dit monde en 80 jours. 
Théâtre Michel (Gut. 63-30). — A 8 h. 20, l'Attente ; 8 h. 40, 

Léonie est en avance, de Feydeau ; 9 h. 45, Plus ça change..., 
de Rip. 

Porte-Saint-Martin.— Mardi, jeudi,.sam. (dira. mat. et soir.), 
à 20 heures, la Flambée. 

Palais-Royal. — Mardi, jeudi, sam., à 20 h 30, la Cagnotte. 
Matinée dimanche, 2 h. 30 (Vilbert et Lamy). 

Renaissance. — A 20 h. 30, Fred, Séance de nuit. 
Théâtre Sarah-Bernharrtt. — A 20 h. 15, mardi, jeudi, sam. 

A 14 h. 15 jeudi et dim., l'Aiglon. 
Vaudeville. — Relâche. 

s, GAUMONT-FALACE. — A 8 h. 1/4, Franc* et Angle-
3(3). terre Jor ever, Nos soldats en Soissonnais. Loc. i, 
V-frV" r. Fôrest. Tél. Mare. 16-73. 

Marigny-Cinéma. — Tous les jours, mat. 4 2 h. 30 et soir, 
à 8 h. 30. Gdes actualités. Faut. 3, 2, 1 fr et 0 fr. 5i>. 

Cinéma des Nouveautés Auhert-Paface (24, Bd des Italiens).— 
De 2 i il li., spet. perm. Actu liés irises sur le front. 

Omnia-Pathé. — De 2 à 11 h., trois heures ue spectacle : 
Voleuse (M.nes Dux, Clareiw). A et alités militaires compL 

Tivoli-Cinéma. — 2 h. 30 i 8 h. C0, vues prises sur le front. 
i » i« 

Précautions contre les incendies 
A l'approche de la mauvaise saison, il est rappelé qu'aux 

termes ne l'article ii de l'ordonnance de police du 27 mars 
1906, les propriétaires et locataires sont tenus de faire net-
toyer ou ramoner les- cheminées et tous foyers quelconques, 
ainsi que leurs conduits de fumée,, pour prévenir les dan-
gers de feu. Les protmétalrcâ doivent, â l'entrée en Jouis-
sance de chaque nouveau locataire, s'assurer que les- chemi-
nées et tous foyers quelconques, ainsi que leurs conduits de 
rumée, sont en bon état, et, au besoin, pourvoir a leur 
ramonage. 

Le' ramonage des conduits de fumée faisant partie ou 
dépendant de etiambrea ou logements loués en garni, In-
combe au logeur. 

Des royers ordinaires, dans lesquels on fait habituelle-
ment du feu, et leurs conduits de romée, doivent être net-
toyés et ramonés deux fois au moins pendant l'hiver. 

Les grands rourneaux de restaurateurs,, charcutiers et 
rôtisseurs, les fours" de boulangers, pâtissiers et autres 
foyer* d'industries analogues, ainsi que leurs conduits de 
fumée, doivent être nettoyés et ramonés tous les mois, au 
moins. Il importe que ces prescriptions soient suivies partout. 
Les- propriétaire» des tromenbles où se trouvent des loge-
ments, qui ne sont pas occupés par leur locataire mobi-
lisé, ont le devoir de tatoe tout le nécessaire en se concertant 
avec les; absents ou leurs représentants. 

LES LOYERS 
Propriétaire à Paris- d'importants immeubles adminis-

trés par moi-même, j'offlre de gérer, dans mon temps 
disponible, avec économie, comme j.e le fais pour moi de-
puis vingl ans, les propriétés de Messieurs ou Dames. 

Ecr. M. LITREM, 32, bd Maillot, Neuilly-sur-Seine. 

Imprimerie, 19, rue Cadel, Paris. — Volumard. 
Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Les Corsets de A. Claverie 
(Toujours établis sur mesure) 

" procurent une ligne idéale ainsi qu'une aisance parfaite 
grâce à la supériorité de leur coupe essentiellement anato-
mique et élégante, Voir dans les salons de A, Claoerie 
234, Faubourg Saint-Martin (à l'angle de la rue La-
fayeile), ses corsets de toilette ainsi que ses gaines et ses 
ceintures en nouveau tissu élastique ajouré. 

Aspirine 
Antipyrine 

Pyramidon 
des "Usines du Rhône" 

SEULS FABRICANTS EN FRANCE 

Exiger la marque sur chaque Comprimé. 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URINÀIRES 
En présence des cures radicales de plus en plus 

nombreuses obtenues de tous côtés -par la nouvelle 
méthode découverte au Laboratoire Urologique, il serait 
puéril de meitre encore en doute sa puissante efficacité 
curative ainsi que son immense supériorité sur tout ce 
qui a été tau jusqu'à ce jour pour la guérison des ma-
ladies persistantes et tenaces de la prostate, de la ves-
sie et de l'urètre. La congestion hypertrophique de la 
prostate, même avec rétention ou autres complications 
graves, les inllammations, les congestions de la vessie 
provoquant des besoins plus ou moins fréouents, des 
urines troubles, des émissions plus ou moins difficiles 
d'uloureuses, des broiements, du catarrhe, des urine» 
sanglantes, purulentes ou glaireuses, de la rétention oui 
dé l'incontinence, sont guéries radicalement et détlniti-
vempit Les nrétriles et les ,iroslatiles les plus an-
ciennes, les sécrétions interminables, les filaments ayant 
résisté a tous les traitements actu.ls quels qu'ils soient, 
sont supprimés à tout jama:s ainsi que tous les points 
ulcérés, enflammés, indurés ou rétrécis, sans qu'il per-
siste le moindre germe, la plus petite trace de maladie. 

ta nouvelle m. hode urologique supprima toutes les ' 
interventions par le canal et les opérations chirurgi-
cales. Elle est intégralement applicable par le malade 
seul, d une injnicn. extrêmement facile, absolument 
ii. I'fen9ive, sans perf. de temps. Rappelons qu'il suffit 
d'écrire avec détails au Laboratoire Urologique, 8, rue 
du Faubourg-Montmartre, Paris, pour recevoir gratui-
tement une consultation particulière claire et préeise, 
et loutes indications utiles. 

DANS CHAQUE ENVOI 
fait â nos héroïques combattants 
ou à nos malheureux prisonniers 

Ne Manquez jamais 
die joindre 

UNE BOITE DF 

VÉRITABLES PASTILLES 
VALDA 
Elles PRÉSERVENT 

des dangers 
du Froid, de 1 Humidité, 

des Poussières, des Miasmes, 
et des Microbes. 

Elles GUÉRISSENT 
de la façon ta plus pratique, 

la plus rapide, la plus efficace 
les Rhumes, Maux de Gorge, 

Laryngites, 
Bronchites, Grippe, Influenza, 

Accès d'Asthme, 
crises d'Emphysème, etc. 

MAIS SURTOUT 
ayez bien soin de n'envoyer 

que les 

PASTILLES VALDA 
VÉRITABLES 

qui SEULES, sont EFFICACES 
En vente : 

Dans toutes les Pharmacies" 
en BOITES de 1.25 

portant le nom 

VALDA 
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M. Vandervelde, ministre d'Etat en Belgique, monte en ballon 

Ces ballons de forme singulière, que vulgairement nos poilus appellent la saucisse, rendent les plus grands services, sur le front, 
aux troupes alliées. M. Vandervelde, ministre belge, et qui est d'ailleurs un sportsman par excellence, a plusieurs fois pris place 
dans la nacelle. Le magnifique spectacle auquel il a assisté du haut du ciel ne l'a pas étonné, car on sait que le leader socialiste 

est un homme à vues très larges et qui sait voir les choses He haut. 


